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Mmes  THIÉBÀUT  et  RAINOT,  bien  convaincues ,  par  une 
expérience  journalière  de  l’utilité  de  la  Mnémonie  de 
M.  Aimé  Paris  ,  elles  ont  demandé  et  obtenu  de  ce  pro¬ 
fesseur  de  faire  imprimer  plusieurs  de  ses  formules,  et  d'y 
ajouter  celles  quelles  pourraient  faire  elles-mêmes  ;  elles 
sont  très-heureuses  de  celle  autorisation  qui ,  en  évitant  aux 
élèves  la  peine  d'écrire  leurs  leçons  de  mnémonie  ,  leur  fait 
gagner  du  temps,  chose  si  précieuse  pour  le  travail. 


TRANSFORMATION 


DES 

CHIFFRES- 


Application  à  la  chronologie. 

Les  articulations  principales  que  présente  l’al¬ 
phabet  sont  au  nombre  de  dix  ;  chacune  de  ces  ar¬ 
ticulations  est  représentée  par  un  des  neuf  chiffres 
significatifs  et  du  zéro. 

Les  articulations  TE  et  DE,  qu’on  regarde  comme 
identiques,  seront  représentées  par  le  chiffre  jf,  celle 
de  NE  ou  GNE  par  2;  ME  par  3;  RE  par  4;  LE 
et  LLE,  par  5;  CHE,  GE,  JE  par  (>;  QUE,  GUE 
par  7  ;  VE,  FE  par  8;  PE,  BE  par  9  ;  CE,  ZE,  SE. 
TION,  se  prononçant  CiOX,  est  représentée  par  0. 

Afin  d’avoir  une  expression  spéciale  pour  désigner 
l’ensemble  des  articulations  qui  correspondent  à  un 
mot  ou  à  une  phrase,  j’appellerai  ces  articulations 
le  squelette  du  mot. 

On  me  comprendra  par  un  seul  exemple:  Séra¬ 
phin  est  un  mot,  8E.  RE,  FE,  en  est  le  squelette. 

Afin  de  mieux  faire  retenir  les  dix  sons  arlicu- 


laitons  sur  lesquels  on  a  adapté  les  chiffres,  on  les 
a  réunis  dans  la  phrase  suivante: 


Squelettes. 

lrelig. —  SA  TAN 

Articulations. 

2e  lig.  —  Se-ze-se  te  de 

Chiffres. 

3»  lig.  _  0  1 

Squelettes. 

l'elig.—  LES  GENS 

Articulations . 

2"  lig.  —  Le-lle,  ge-clie  je 

Chiffres. 


N’AI 

ME  EN 

RIEN 

ne 

me 

re. 

2 

3 

4.  ' 

QUI  FONT  BIEN. 

« 

que-ke  gue,  fe-ve,  pe-be. 


PAR  ORDRE  CHRONOLOGIQUE. 


N° 

d’ord. 


Avènement. 


1. 


2 


rr 

O. 

4. 


5. 


6, 

7. 


420.  A  Pharamond  après  huit  ans  de  rè¬ 
gne,  la  mort  dit  ;  Au  trône  il  faut  que 

tu  renonces . 

428.  Pour  empêcher  Clodion  d’être  vaincu 
par  Aélius,  non?  rien  ne  fait . 

448.  MéroyéEj  afin  de  pouvoir  expliquer 
ie  problème  qui  cache  sa  naissance, 
voudrait  que  sa  m tre  revit. 

45&  Childérîc  après  avoir  été  privé  du 
trône  y  remonte  et  par  son  fils  Clovis 
la  gloire  du  trône  seRA  relevée . 

481.  Par  Clovis  les  nations  des  Francs, 
des  Bourguignons  et  des  Visigolhs, 
sont  en  uneseuLE  refondues. 

511.  Childfjbert  de  son  expédition  en 
Espagne  dit:  ïen  sais  la  date. 

558.  Clotaire  [ 9  en  faisant  mourir  son  fils, 
dut  faire  dire  de  lui:  De  famour  pa- 


A 


N° 

•l’ord. 


Avènement , 


9- 


10. 

11. 

12. 


10. 


ternel  ce  n’est  pas  un  beau  monument 

quT7  élève. 

561.  Caribert.,  rester  sur  le  trône  sans 
prendre  part  à  aucune  affaire,  va,  il 

y  a  lâcheté. 

567.  CuiLPÉRic  engagé  dans  un  mauvais 
pas  par  son  mariage  avec  Frédégonde, 
eût  bien  des  occasions  de  se  repentir 
d’avoir  manqué  de  loyique. 

584.  Frédégonde,  à  la  bal  ai  lie  de  Droissy, 
élevant  dans  ses  bras  son  fils  Clotai¬ 
re  11,  ( lisait  :  On  le  verra. 

G28.  De  tout  ce  qui  se  débite  sur  Dago¬ 
bert  et  sur  saint  Eloi ,  je  doute,  ou 
plutôt  je  nai  foi. 

638.  Clovis  II,  dépouillant  l’abbaye  de  St- 
Denis  pour  nourrir  les  pauvres,  dit 
ù  ces  derniers  en  leur  donnant  de  l’or: 
Tenez  ,  je  veux  que  l£s  indigents 
n’aient  ja ma is  fa im . 

C)5G.  Clotaire  III,  dans  le  palais  des  rois 

fainéants,  lit  :  moi  jeloyc, 

673.  Thierry  I,  toujours  sous  la  domina¬ 
tion  d’Ebroin  ne  peut  pas  dire  :  de  la 
gloire  j ’ci  acquis  moi. 

690.  Clovis  III,  si  bien  gardé  par  Pépin 
d’Héristal,  ne  courait  aucun  danger, 

je  pense • 
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N° 

j,  ,  Avènement, 
d  ord. 


17. 


18. 

19. 

20. 

21* 


99 


2  k 

25. 

26. 


6t)5.  Chïld ebe ht  11,  au  lieu  d’étre  roi,  tu 
aurais  mieux  fait  de  n  etre  toi  qu ’un 

chapelain. 

711.  Dagobert  II,  pour  corriger  tes  dé¬ 
fauts,  Charles-Martel  te  trace  eu  vain 
une  meilleure  règle  de  conduite. 

716.  Clotaire  IV,  la  décadence  de  ta  race 
ne  t’abat  pas,  et  dans  ton  palais  on 
ne  voit  éclater  que  ta  joie. 

717.  Chilpéric  II,  les  efforts  ne  servent  à 
rien  pour  que  ta  race  ne  soit  pas  ca¬ 
duque. 

720.  Thierry  11  ,  ceux  qui  t’attribuent  les 
succès  de  la  bataille  de  Poitiers  rem¬ 
portée  par  Charles-Martel,  ne  te  con¬ 
naissent. 

742.  Le  pape  Zacharie ,  en  parlant  de 
Cïiildéric  111,  dit:  Non,  non,  il  ne 
doit  pas  rester  couronne. 

751  Pépin-le-bref,  voulant  être  du  [tape 
Etienne  11  un  ami,  pour  se  faire  sa¬ 
crer,  devant  lui  s’mCLiNE. 

768.  Charlemagne  ayant  vaincu  les  Saxons 
1  leur  dit:  Vous  n’irez  plus  au  temple 
d  T  r  m  a  n  su  ! ,  igj  lora ?  its  que  j  e  vaincs . 

81  T,  Louis- le -débonnaire,  vaincu  par 
ses  fils,  n’avait  à  son  service  ni  jeu¬ 
nes  gens,  ni  nul  vétérans . 

840.  Charles  11,  le  chauve,  donnant  ses 
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N° 

.l’uni, 


27. 


29. 


30. 


A  Nullement. 

(résors  aux  Normands  se  dit  :  Que 
n  ai-j e  encore  plus  d’argent  pour  les 
faire  sortir  de  la  France. 

877.  Louis  II,  naquit  bègue  :  il  est  tour¬ 
menté  par  les  seigneurs  pour  avoir  des 
emplois  quand  même  il  n’en  vaque 
aucun . 

<S79.  La  mort  prématurée  de  Louis  111  et  de 
Carloman,  permettant  aux  Normands 
de  venir  en  France,  rend  accessible  la 
nef  de  l’église  a  ces  vagabonds. 

884.  Le  lits  qui  mange  nos  biens ,  n’est  pas 
plus  méprisable  que  ce  Ciiarles-le- 
gros,  qui  se  présente  aux  Normands 
avec  une  armée  nombreuse  et  se  borne 
à  des  démonstrations  de  fanfaron. 

888.  Eudes,  en  voyant  les  Normands  dé- 
vaster  nos  moissons,  dit  à  ses  soldats, 

en  leur  donnant  l’exemple:  Sur  eux 
faites  un  feu  vif. 

898.  Charles  (II,  dit  le  Simple,  retenu 
prisonnier  à  Péronne  par  le  comte  de 
Vermandois,  disait-il  le  matin  à  son 


geôlier:  Fais  bon  feu ? 

32.  923.  Raoul,  pour  te  donner  du  courage, 

faut  il  te  faire  prendre  de  la  manne 
comme  à  un  vieux  bonhomme  / 


Loi  is  IV,  tu  fus  enmené  par  ta  ma¬ 
man  au-delà  des  mers.  En  Angle¬ 
terre  as-tu  bien  mamjù 3 


33. 


93(). 


No  .  , 

,,  ,  Aven cme ni 

U  ord. 

3  i,  95  4. 

35.  986. 

36.  987. 

37.  996. 

38.  1031. 

39.  1060. 

40.  1108. 

41.  1137. 

42.  il  80. 


Lothairb,  quand  lu  fus  vaincu  par 
Qtho  n ,  devant  (a  mè  r  e  a  s- l  ti  p  le  1  u  ’é  ? 
Louis  Y,  d’être  appelé  le  fainéant,  toi 
qui  n’est  pas  malin  ,  tu  n’es  pas  fâ¬ 
ché  ! 

Le  poison  ayant  rendu  le  trône  va¬ 
cant,  Hügues-Capet  s’en  empare,  et 
pour  le  conserver,  il  doit  plus  d’une 
fois  allumer  la  mèche  au  bivouac 
(  phrase  figurée). 

Je  veux  garder  ma  femme  Berthe,  je 
m’en  moque ,  dit  Robert,  et  cepen¬ 
dant  son  projet,  contre  la  volonté  du 

pape ,  échoue. 

Henri  1,  donne  le  duché  de  Bourgo¬ 
gne  à  son  frère  Robert,  et  l’amitié  des 
deux  frères  est  ainsi,  ma  foi,  cimen¬ 
tée . 

Philippe  î,  se  dit:  Je  n’irai  pas  à  la 
croisade,  car  j’y  perdrais  mes  biens 
et  ce  serait  manquer  de  sagesse. 

A  la  bataille  de  Brenneville,  un  des 
soldats  de  Louis  VI,  lui  dit:  Il  serait 
impossible  de  tromper  la  race  des  Ca¬ 
pétiens,  surtout  toi,  si  du 
A  la  seconde  croisade,  sous  Louis  VII, 
retenu  maint  coup. 

Le  règne  de  Philippe  H,  dit  Auguste, 
en  plusieurs  glorieuses  périodes  est 
divisé. 
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No 

d’ord. 

43. 

44. 

45. 

46. 

47. 

48. 

49. 

50. 


Avènement. 

1225.  Louis  VIII,  protégé  par  home ,  fait 
dans  tous  ses  étals  proclamer  la  guerre 
contre  les  Albigeois;  on  lui  obéit  d’une 
voix  unanime. 

1226.  Louis  IX  ,  vainqueur  à  Taillebourg, 
n’est  pas  un  de  ces  rois  dont  on  rira 
en  disant:  Il  n  a  nagé. 

1270.  Sous  Philippe-ie-Hardi,  on  roule 
vers  la  France,  après  qu’avec  le  roi 
de  Tunis,  la  paix  a  été  négociée. 

1285,  Le  supplice  des  Templiers  fait  s’é¬ 
crier  :  De  Philippe  IV,  quelle  est  cette 
rage  nouvelle? 

1 314.  Louis  X,  le  Hutin,  en  vendant  la  li¬ 
berté  aux  serfs  de  son  royaume,  leur 
dit  :  Ce  n'est  plus  le  roi  qui  est  votre 

maître. 

131(3.  Philippe  V,  à  son  lit  de  mort,  s’écrie: 
Pour  continuer  les  œuvres  que  j'ai 
commencées,  je  voudrais  qu’un  pro¬ 
phète  à  la  vie  revint  ni  attacher. 

1321.  Sous  Charles  IV,  la  torture  est  inili- 
gée  aux  financiers,  et  pour  se  recon¬ 
naître,  on  ne  leur  accorde  rien,  pas 
0  meme  une  minute. 

13j©  Philippe  VI,  de  Valois,  vaincu  à 
l'Ecluse  et  à  Crécy,  se  dit  :  Pour  châ¬ 
tier  les  Anglais,  je  laisserai  une  lance 
à  mes  neveux. 

1351?  Entre  Jean  le  Bon  et  le  prince  de 


51. 


0 

N® 

cl’ord  événement. 

Galles,  s’établit  à  Poitiers  une  lutte 

malaisée . 

52.  1364.  Charles  V,  dit  le  Sage,  avait  eu  ce¬ 

pendant  de  mauvais  antécédents  lors 
qu’il  n’était  pas  encore  sur  la  ligne 

des  majeurs . 

53.  1380.  Si  Charles  VI  n’avait  pas  été  arreté 

au  commencement  de  son  règne  par 
l’homme  de  la  forêt  de  Coucv,  son 

J  7 

administration  eut  sans  doute  été 
moins  mauvaise . 

54.  1422.  L’héroïne  qui  sauva  le  roi  Charles 

VII,  était-elle  line  reine ?  non. 


56. 


57. 

58. 

59. 


1461.  Louis  XI  qui,  à  Duplessis  les-Tours, 
laissait  les  paysans  danser  sous  les  li¬ 
las,  peut-il  jamais  ses  crimes  rache¬ 
ter  ? 

1483.  Charles  VIII  conduit  une  légion  en 
Italie  ;  ses  troupes,  après  le  succès  , 
ont-elles  chanté  pour  Te-Deum:  Ré 

fa  mi? 

1298.  Louis  XII  a-t-il  été  aussi  loin  que 
son  prédécesseur  en  Italie?  Et,  à  l’oc¬ 
casion  de  la  bataille  d’Agnadel ,  y 
eut— il  au  camp  un  beau  repas  fait  ? 

1515.  François  I  ne  peut  être  nommé  le 
faux,  même  par  ceux  qui  blâmèrent 
son  expédition  dans  VItalie . 

1547.  Sur  lamortde  Henri  II,  ses  fils  ont  sans 


N° 

il’onl. 


60. 


64. 


Avénemcnl . 

do  le  u  bien  des  sonnels  lyriques. 

1559.  François  II  aurait  dû  dire,  après  la 
conjuration  d’Amboise,  en  parlant  des 
Guises:  Chassez  les  là-bas. 

1 560.  Sous  Charles  IX  ,  après  la  Saint- 
Barthélemy,  a-t-on  entendu  le  peuple 
chanter  les  chansons? 

1574.  Le  règne  de  Henri  III  est  l’époque 
de  l’audace  des  jeunes  liqueurs. 

1589.  Henri  IV  dit  :  je  mets  de  coté  toute 
croyance  huguenote  pour  monter  sur 
le  trône.  Est  ce  quY7  fit  bien  ? 

1610.  Louis  XIII,  après  les  exécutions  dont 
Richelieu  avait  été  l’instigateur ,  dut 
se  dire  à  son  lit  de  mort  :  Jouirai-je 
des  deux? 

1()4;L  Louis  XIV,  par  ses  nombreuses  con¬ 
quêtes  ne  dut  pas  voir  les  rois  jaloux 
i‘h  armes. 


66. 


67. 

68. 


1715.  Sous  Louis  XV,  on  dit  :  jugez  si  cela 
est  vrai,  que  l’étal  lut  gouverné  par 

des  cotillons. 

1774.  Louis  XVI,  a  sa  mort  dut  se  repentir 
d’avoir  réuni  chaque  ordre  en  un  seul 

conqrès. 

1793.  À  quoi  aurait-il  servi  à  Louis  XVII, 
de  dire:  Je  suis  un  chef  Capet ,  moi? 
1804.  Napoléon,  empereur,  remplace,  par 
la  couronne,  le  casque  à  wsière. 
1814.  Louis  XVIII  entre  à  Paris  et  dit:  je 


69. 


K"  .  , 

,,  ,  Avenement. 

U  or  cl. 


peux,  s’il  me  plaît,  avoir  l’air  d’un 
Nu  ma  en  voiture. 

70.  1824.  Pour  tous  les  ennuis  que  le  trône 

causa,  à  Charles  X,  il  n’était  pas  né¬ 
cessaire  pour  lui  d’y  venir . 

71.  1830.  A  la  révolution  de  juillet,  le  peuple 

frappa  si  fort,  que  Louis  Philippe  se 
dit  :  il  n’est  pas  nécessaire  que  je  guide 
sa  véhémence. 


FORMULES 


SU  K 


046.  Quand  Jules  César  lit  la  conquête  des  Gau¬ 
les,  les  grades  dans  son  armée,  étaient-ils 
désignés  par  le  mot  caporal  ou  seryent? 

420.  La  monarchie  Française  est  fondée  par  une 
nation  passablement  hary neuse. 

522.  Avec  la  loi  salique  n’eut  pas  régné  en  An¬ 
gleterre  la  reine  Amie . 

455.  Amiens  est  déclarée  capitale  de  la  France, 
et  chef-lieu  des  possessions  urbaines  et  ru¬ 
rales. 

451.  Par  la  victoire  de  Chàlons,  la  marche  d’At¬ 
tila  est  enfin  ralentie. 

463.  Chilpéric  ï  rentre  en  France  à  la  tète  de  plus 
d’un  rèyiment. 

476.  Chute  de  1  empire  d’Occident,  qui  retentit  en 
Orient  par  ricochet. 

486.  Vainqueur  à  Soissons,  Clovis  prend  sur  Sya- 
grius  une  cruelle  revanche . 


15 

493.  Quand  Clovis  épousa  Clotilde  elle  lui  dit  : 
Veux-tu  te  faire  chrétien,  réponds-moi? 

496.  Quand  Clovis  promit  de  se  faire  baptiser,  la 
fortune  de  ce  roi  penchait. 

500.  Gondebaud  est  vaincu  à  la  bataille  de  la  Sa¬ 
xon. 

501.  La  loi  Gombette,  en  autorisant  le  duel  , 
semble  mettre  le  droit  du  côté  du  plus  leste. 

507.  A  la  bataille  de  Vouillé,  Clovis  répand  à 
grands  flots  le  sang  goth. 

508.  Quand  Clovis  entra  dans  Paris  devenue  sa 
capitale,  sait-on  si  les  badauds  le  suivaient  ? 

510.  Clovis  reçoit  du  pape  Anastase,  le  titre  de 
consul,  équivalant  à  celui  de  votre  altesse. 

515.  Gochiliac  et  ses  Danois  sont  obligés  de  tour¬ 
ner  les  talons. 

526,  Lorsque  Clodomir  fut  Sué  à  la  bataille  de 
Yoiron,  on  ne  tarda  pas  à  voir  disparaître  son 

nage. 

534,  A  Fépoque  de  la  première  conquête  de  la 
Bourgogne,  y  fabriquait-on  ce  vin  qui  em¬ 
pêche  de  voir  nettement  la  lumière? 

540.  Justinien  perd  la  Provence  qu’il  n’a  pu  gar¬ 
der,  ni  par  la  force,  ni  par  la  ruse. 

555.  Alliance  de  Childebert  et  deChramme;  celui- 
ci  ne  se  doute  pas  des  conséquences  du  traité 
par  lequel  il  lui  est  lié. 

558.  Première  application  de  la  loi  salique,  faite 
par  Clotaire  Ier  qui  convoite  le  trône  et  V en¬ 
lève. 


U 


560.  La  chaumière  où  Ch  ranime  fût  brûlé  n’élait 
pas  pour  lui  un  / oy is  sa i n . 

561.  Si  les  maires  devinrent  héréditaires,  les  rois 
639.  leur  firent  faire  par  celte  lâcheté  dans  le 

chemin  an  pas. 

564.  Audovère  est  répudiée,  parce  que  Frédé¬ 
gonde  fail  croire  à  Chiîpéric  qu'elle  le 

chérit. 

567.  Le  deuxième  mariage  de  Chipéric  a  lieu 
malgré  Frédégonde,  ce  qui  la  choque. 

575.  Frédégonde  veut  venger  la  mort  de  sa  sœur 
Gai  su  in  te,  et  réclame  éloquemment . 

574.  Troisième  mariage  de  Chiîpéric  avec  Frédé- 
gonde  (pii  n’est  pas  rebutée  de  tant  de  Ion- 

queurs. 

575.  Frédégonde  fait  assassiner  Sigebert,  et  (ire 
son  mari  de  V  écueil. 

577.  Mort  de  Mérovée,  fils  de  Childeber t,  livré 
par  les  bourgeois  de  Térouanue,  dont  on 
peut  dire:  Les  coquins  ! 

580.  Frédégonde  fait  assassiner  Audovère,  dont 
elle  a  déjà  fait  mourir  le  fils. 

593.  A  la  bataille  de  Droissy,  Frédégonde  anime 
ses  soldats,  eu  leur  montrant  son  fils,  qu’elle 
tient  sur  les  paumes. 

597.  Mort  de  Frédégonde.  Toute  la  France  en  bé¬ 
nit.  l'époque. 

599.  Brunehaut  est  chassée  d’Austrasie  dont  elle 
regrette  longtemps  le  bon  pays. 


604, 


Clotaire  II,  chassé  de  Paris,  dut  en  vouloir 
àceuxquile  chassèrent . 

613.  Mort  de  Brünehaut  dont  Ses  crimes  disparais¬ 
sent  presque  devant  l’horreur  de  son  châti¬ 
ment  . 

664.  Bathilde  se  retire  à  Chelles,  en  disant:  Je 
ne  veux  pas  rester  dans  lin  monde  où  Ebroïn 
a  retiré  la  puissance  à  mon  fils  que  je  chéris. 

670.  Thierry  Ier  et  Ebroïn  sont  faits  prisonniers; 
alors  le  maire  du  palais  dit:  C’est  la  suite  des 
maux  que  fai  causés. 

675.  Ebroïn  devient  maire  du  palais  de  Thierry 
qui  est  obligé  de  subir  de  sa  part  chaque  loi. 

681.  Ebroïn  est  assassiné,  il  a  par  l’épée  d’Her- 
manfroy  le  chef  atteint . 

687.  Pépin  devient  maire  du  palais;  on  n’a  pas 
vu  dans  une  contredanse  ce  chef  gai. 

714.  Mort  de  Pépin  d’Héristal  qui,  à  la  place  des 
rois  fainéants,  signait  les  contrats. 

732.  Charles-Martel  défait  les  Sarrasins,  qui  en 
veulent  à  nos  communes  et  à  nos  commu¬ 
nions. 

741,  Les  premiers  nonces  arrivent  en  France  et 
sont  bien  reçus  chez  le  roi  très  chrétien. 
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749.  Restitution  de  la  Bavière  enlevée  par  G  nip¬ 
pon  . 

750.  Pépin-  le-Bref  envoie  une  ambassade  ù  Za¬ 
charie,  chef  de  la  sainte  Eglise. 

754.  Le  Pape  vient  sacrer  Pépin,  et  cette  action 
est  par  lui  soigneusement  colorée. 


755.  Pépin  donne  l’exarchat  de  Ravenne  au  pape, 
vicaire  de  Jésus  de  Galilée. 

757.  Constantin  Copronyme  envoie  à  Pépin-le- 
Bref  un  orgue  qui  ne  faisait  pas  une  musi¬ 
que  aussi  belle  que  celui  de  Gluck. 

708.  Réunion  de  l’Aquitaine  à  la  France,  les  deux 
provinces  n’ont  plus  alors  qu’un  chef. 

770.  Charlemagne  entreprend  la  guerre  contre 
les  Saxons  pour  mettre  un  terme  à  leurs 
concussions. 

772.  A  la  bataille  du  Torrent,  Charlemagne  vit 
fuir  tous  les  coquins  nus. 

774.  Prise  de  Pavie  par  Charlemagne  ;  bel  exem¬ 
ple  laissé  à  François  Ier  par  ce  conquérant. 

770.  Nouvelle  révolte  des  saxons  qui  montrent  que 
leur  fidélité  ne  peut  être  assurée  par  aucun 
(jaqe. 

778.  Bataille  de  Roncevaux  où  les  Français  sont 
surpris  dans  les  défilés  concaves. 

782.  Les  Français  sont  vaincus  au  pied  du  mont 
Soutal  et  menacés  d’olre  en  France  confinés. 

785.  Conversion  de  Witikind  qui  veut  un  terme 
au  massacre  de  ses  cavaliers. 

792.  Conspiration  de  Pépin-le-Bossu  ,  de  qui  on 
peut  dire  :  «  Voilà  un  homme  qui  a  beau 
nom.  » 

798.  Irène,  faisant  offrir  sa  main  à  Charlemagne, 
ne  le  croyait  que  peu  fin . 

800.  Charlemagne,  empereur,  trouva  dans  la  lé¬ 
gislation  un  désordre  qu’il  fit  cesser. 
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801.  Aaron-al-Raschild  envoie  des  présents  à 
Charlemagne,  ii  y  déploie  un  grand  faste . 

804.  Charlemagne  transplante  dix  raille  familles 
saxonnes  au-delà  du  W êser . 

806.  Charlemagne  fait  son  testament  et  attend  la 
mort  sans  changer  de  visage . 

8 1 3 .  Charlemagne  associeà  l’empire  son  fils  Louis 
qui,  près  de  lui,  n’est  qu’un  vain  fantôme. 

815.  Le  droit  de  justice  est  accordé  à  un  seigneur 
laïque,  on  lui  dit  en  le  lui  conférant  :  Don- 
nez-la,  et  non  point,  vendez-la. 

819,  La  première  action  de  Louis-le-Débonnaire 
fut  de  faire  crever  les  yeux  à  son  neveu  Ber¬ 
nard,  roi  d’Italie,  lui  dit-il  ensuite  en  le 
raillant:  Vois -tu  bien . 

830.  Révolte  des  fils  de  Louis-le-Débonnaire  ; 
leur  père  dit  :  Ces  injures  qui  me  sont  adres 

833.  sées,  faut-il  que  vous  les  vomissiez  vous- 
mêmes  ? 

834.  Louis-le-Débonnaire  est  relevé  de  sa  péni¬ 
tence  par  un  prélat  revêtu  d’un  pouvoir  éphé¬ 
mère. 

838. 

843.  1  j)rs  de  l’invasion  des  Normands,  une  fem- 

845.  me  en  vain  frémit ,  lorsque  la  frôle  une 

856.  flèche  qui  va  volant . 

(885. 

841.  Bataille  de  Fontenay  dans  l’Auxerrois;  ce 
nom  de  Fontenay  rappelle  une  fontaine  froi¬ 
de.  Lothaire  y  fût  rudement  frotté. 


846.  Pendant  la  division  entre  la  noblesse  et  le 
clergé,  les  prêtres  invoquent  en  vain  le  se¬ 
cours  delà  Vier  (je 

858.  La  couronne  de  France  est  offerte  à  Louis- 
le-Germanique,  on  lui  dit  ;  En  roulez-vous ? 

860.  Le  roi  de  Lorraine  est  menacé  d’excommu¬ 
nication,  ce  qui,  à  cette  époque  était  une 
terrible  vengeance . 

86  t.  Robert-le-Fort  gouverne  le  duché  de  France 
sans  prévoir  que  ses  descendants  changeront 
pour  un  palais  son  vieux  château. 

873.  Carloman  fut  aveuglé  au  lieu  d’être  mis  à 
mort,  parce  que  sa  peine  fut  commuée. 

887.  Gharles-le-Gros  est  déposé  et  laisse  à  Eudes 
le  trône  qui  va  vaquer. 

889.  Les  Normands  sont  défaits  a  Monlfaucon,  où 
l’on  a  pendu  quelques  personnes  qui  vivaient 
bien . 

912.  Lorsque  Rollon,  chef  des  Normands,  rend 
hommage  au  roi  de  France,  il  fait  élever  du 

roi  la  botte  au  nez. 

928.  Raoul  traite  avec  Charles-lc'Simple.  Ce  traité 
n’était  pas  fait  de  bonne  foi. 

944.  Louis  d’Oulremer  est  jeté  dans  une  prison 
où  il  est  menacé  de  rester  à  pourrir. 

954.  L’Aquitaine  et  la  bourgogne  sont  données 
à  llugues-le-Grand  par  Lothaire  qui  croit 
que  ce  cadeau  lui  plaira  . 

978.  Lothaire  s’empare  de  la  Lorraine,  mais 
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Othon  la  reprend  sans  lui  laisser  le  temps  de 
partir  avec  ses  paquets  faits . 

988.  Charles  de  Lorraine  s’empare  de  Laon,  et 
fait  regretter  à  Hugues  Capet  d’avoir  été 

peu  vif . 

991.  Charles  de  Lorraine  est  fait  prisonnier  pour 
avoir  voulu  augmenter  son  beau  butin. 

997.  Excommunication  de  Robert  H,  qui  se  dit: 
Les  malheurs  tombent  sur  moi  comme  la 
grêle  parce  que  je  n’ai  pas  rendu  le  pape  gai. 

1 002.  Conquête  du  duché  de  Bourgogne,  qui  ne  de¬ 
vient  définitive  que  longtemps  après,  quand 
Jean-Sans-Peur  est  assassiné. 

1020.  La  gamme  inventée  parGui  d’Arrezzo  ne  fut 
d’abord  composée  que  de  six  notes. 

1030.  Révolte  des  fils  de  Robert  qui  ne  put  ja¬ 
mais,  ni  de  sa  femme,  ni  de  ses  fils,  obtenir 
soumission . 

1041.  Lors  de  la  trêve  de  Dieu,  il  y  eut  trois  jours 
par  semaine  pendant  lesquels  les  duellistes 

f  u  re  n  t  désorientés . 

1059.  La  puissance  des  papes  s’étend  menaçante 
au  delà  des  Alpes. 

1066.  Bataille  d’Hastings;  par  cet  événement  les 
dynasties  anglaises  sont  changées. 

1087.  Mort  de  Guillaume-le-Conquérant,  qui  ne 
recueille  pas  le  fruit  auquel  il  s’attendait  en 
apportant  à  Mantes  tous  ses  fagots . 
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CROISADES. 

1099. 

1147.  Il  faut,  disent  les  seigneurs,  que  chacun  de 
1190.  nous,  pour  obéir  à  son  pape ,  combatte  les 
1202.  7  urcs,  alors  déposons  nos  anneaux  et  cou- 
1248.  vrons-nous  de  fer,  afin  qu’aucune  blessure 
1269.  ri  arrive  à  nos  jambes. 

1094.  Excommunication  de  Philippe  1er  parce  qu’au 
pape  il  a  voulu  désobéir. 

1104.  Philippe  I“r  est  absous  parce  qu’il  fait  une 
pénitence  après  laquelle  il  toussera. 

1108.  Par  l’alTranchisscment  des  communes,  la 
France  vit  s’accomplir  le  plus  ardent  de  ses 
vœux. 

110  .  Louis  VI  propose  un  cartel  au  roi  d’An¬ 
gleterre  qui  lui  dit:  Battons-nous  au  milieu 

de  ce  pont. 

1115.  Pr  ise  du  fort  de  Puiset  qui  prouva  aux  An¬ 
glais  que  Louis  VI  voulait  reconquérir  la 
France  en  détail. 

1119.  A  la  bataille  de  Brenneville  Louis  VI,  dit  à 
l’anglais  qui  tenait  son  cheval  par  la  bride  : 
Est-ce  que  tu  crois  qu’on  prend  le  roi  comme 

un  tas  de  pians. 

1120.,  Naufrage  de  la  famille  royale  d’Angleterre 
qui  périt  en  entier,  ce  dont  le  roi  Henri  Ie' 
conserva  une  douleur  tenace. 

1  24.  Retraite  de  Henri  V;  quand  l’empereur 
d’Allemagne  se  retire  il  a  la  figure  enlumi- 
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née,  parce  qu’il  lui  a  été  impossible  de  retar¬ 
der  d’une  heure, 

1141 .  Incendie  de  Vitry  où  tout  rôtit. 

1145.  Louis  Îe-Jeune  fait  un  vœu  pour  se  débar¬ 
rasser  de  ses  tourments . 

1 152.  Le  mariage  d’Éléonore  de  Guyenne  avec  le 
roi  d’Angleterre  dut  faire  repentir  Louis  VII 
d'avoir  rompu  un  tel  nœud. 

Ü56.  La  guerre  cause  un  grand  ennui  (Henri  II  ) 

dans  les  champs, 

1182.  Les  Juifs  sont  chassés  de  France  sous  Phi- 
lippe-Auguste  pour  un  temps  indéfini. 

1190.  Philippe  II  va  prendre  l’ oriflamme  à  Saint- 
Denis,  et  lève  la  dime  Saladine  pour  payer 

les  dépenses. 

1200.  Le  royaume  est  mis  en  interdit  par  suite 
d’un  scandale  que  Philippe-Auguste  aurait 
dû  é  tou  (Fer  dès  sa  naissance. 

1203.  La  Normandie  est  confisquée  sur  Jean-sans- 
Terre,  qui  ne  peut  pas  se  dire  condamné  m- 

nocemment . 

1213.  L’expédition  contre  Jean-Sans -Terre  ,  est 
déterminé  par  le  pape  qui  a  lancé  contre 
lui  un  violent  anathème. 

1214.  A  la  bataille  de  Bouvines,  Philippe-Auguste 
dit  aux  chefs  de  son  armée  :  Si  vous  n’êtes 
pas  content  de  votre  roi,  choisissez-en  un 

autre. 

1215.  Jean-Sans-Terre  ayant  été  détrôné,  les  An¬ 
glais  choisirent  pour  roi  Louis  VIII,  mais  le 
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sceptre  d’Angleterre  fût  pour  lui  inutile. 

1224.  Louis  VIII  saisit  les  fiefs  des  Anglais  en 
France  et  signale  sa  haine  à  mort. 

1225.  On  fait  une  croisade  contre  les  Albigeois  pour 
les  forcer  à  chanter  ?ios  noëls. 

1226.  Blanche  de  Castille  est  nommée  régente  du 
royaume  pendant  la  minorité  de  Saint-Louis, 
qui  n’était  avancé  ni  en  science,  ni  en  âge. 

1231.  Soumission  de  Pierre  Mauclerc,  duc  de  Bre¬ 
tagne  ,  qui  se  repcnt  d’avoir  excité  une 
émeute . 

1242.  Après  la  bataille  de  Taillebourg,  l’orgueil  de 
Saint-Louis  ne  lui  gonfla  pas  les  narines. 
1245.  Le  pape  est  reçu  avec  honneur  à  Lyon. 

1 249.  Saint-Louis  à  Damiette  s’arrête  quand,  pour 
aller  plus  avant,  il  n’aurait  du  prendre  ni 
sommeil  ni  repos. 

1250.  Combat  de  Massoure  ,  qui  rend  fatal  le  Nil 

au  saint. 

1254.  Au  retour  de  Saint-Louis,  le  peuple  s’écria: 
Le  ciel  nous  le  rend  ! 

1255.  Saint-Louis  établit  une  bibliothèque  à  Paris, 
mais  ces  livres  le  peuple  ignorant  ne  les  lit. 

1259.  Louis  IX  restitue  aux  Anglais  quelques  pro¬ 
vinces  quand  il  n’aurait  dû  leur  rendre  nul 

pays. 

1266.  La  pragmatique  sanction  est  signée^  parce 
que  le  vaisseau  de  l’état  est  conduit  par  un 

nooher  pieux. 

1276*  Supplice  de  La  Brosse  à  qui  le  roi  dit:  Il 
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aurait  mieux  valu  pour  toi  que  tu  conti¬ 
nuasses  à  nous  coucher . 

1  282.  Le  crime  des  Vêpres  Siciliennes  ne  serait  pas 
expié  par  les  prières  d’une  neuvaine . 

1  284.  Le  pape  donne  T  Aragon  au  fils  de  Philippe- 
Îe-Hardi,  après  qu’un  autre  fils  a  reçu  la 

Navarre . 

1285.  Philippe-le-Hardi,  en  brûlant  Fdne  et  Giron- 
ne,  répare  les  calamités  par  des  calamités 

nouvelles. 

1293.  Phiiippe-le-Bel  saisit  les  terres  des  Anglais 
en  France,  et  leur  fait  dire:  Nos  épées  res¬ 
teront  inactives  dans  nos  paumes  » 

1299.  La  Flandre  est  conquise  par  Philippe-le-Bel 
au  mépris  des  traités  (cela  n est  pas  bien). 

1302.  Premiers  états-généraux.  On  y  vit  tous 
ceux  qu\)n  croyait  notre  appelés  qu’à  la¬ 
bourer  ou  à  moissonner. 

1302.  Bataille  de  Courtray  où  presque  toute  la  no¬ 
blesse  de  Philippe-le-Bel  fut  moissonnée. 

1307.  Les  Templiers  sont  mis  en  jugement  comme 
aimant  trop  la  bonne  chère  et  la  musique . 

1310.  Chacun  des  Templiers  pour  s’empêcher  d’être 

1312.  brûlé,  aurait  pu  dire  :  Je  vais  contre  un  mur 

1313.  m  adosser,  mutiner ,  afin  de  mieux  résister 
au  mandement. 

1315.  Enguerrand-de-Marigny  est  pendu  pour 
avoir  dit-on  altéré  le  métal. 

1315,  Les  serfs  du  domaine  royal  sont  affranchis, 
moyennant  une  certaine  quantité  de  métal. 


13*21.  Les  Juifs  et  les  Lépreux  sont  punis,  et  on 
lâche  sur  eux  des  chiens  moins  doux  que 

Munito. 

1324.  Aux  Jeux  Floraux  chacun  des  juges  disait:  Il 
n’aura  pas  le  prix,  celui  qui  m  ennuiera . 

1324.  Edouard  II  perd  non  seulement  un  châ¬ 
teau  en  Guyenne,  mais  plusieurs  de  la  même 

manière . 

1326.  Guerre  des  bâtards  nés  hors  du  ménage . 

1327.  Louis  de  Clermont  est  nommé  duc  ou  pair, 
parce  qu’il  n’est  pas  resté  inactif  comme  un 
simple  mannequin . 

1328.  Bataille  de  Cassel  tant  qu  elle  fut  incertaine, 
Philippe  VI  eut  la  mine  en  feu. 

1329.  Edouard  III,  rendant  hommage  à  Philippe 
VI,  se  dit:  Comment,  il  faut  donc  que  j’a¬ 
baisse  devant  lui  mon  épée? 

1331.  Robert  d’Artois  est  condamné  comme  doit 
l’être  tout  homme  qui  aime  è limiter . 

1339.  Edouard  U!  prend  le  titre  de  roi  de  France 
et  porte  les  lys  el  les  léopards  sur  la  meme 
épée. 

1340.  Le  combat  naval  de  l’Ecluse  offrait  une  am¬ 
ple  pâture  aux  marsouins. 

1346  La  bataille  de  Crécy  fut  perdue,  parce  qu’on 
fit  marcher  à  l’ennemi  des  troupes  fatiguées 
déjà  d’une  longue  marche. 

1347.  Après  le  siège  de  Calais,  Eustache  de  Saint- 
Pierre  pouvait  porter  nu  cou  d’honorables 
marques. 


1348.  La  France,  sous  Philippe  de  Valois,  éprouve 
à  la  fois  mort  et  faim  (  prononcez  mor  et 
faim  ). 

1 350.  Pour  le  supplice  de  Raoul  du  Nesle  on  choisit 
la  nuit,  afin  que  l’exécution  fût  moins  mal¬ 
aisée. 

1354.  Assassinat  de  La  Cerda,  crime  que  Jean  -  îe- 
Bon  laisse  impuni  pour  éviter  déplus  grands 

malheurs . 

1355.  Jean-le-Bon,  convoque  les  états-généraux, 
pour  leur  demander  plus  de  mille  louis. 

1356.  Nous  aurions  vaincu  à  Poitiers,  si  l’armée 
Française  avait  eu  dix  mille  Jean. 

O 

1356.  Les  états  refusent  d’autoriser  la  levée  des 
subsides  et  leurs  voles  sont  très  mélangés. 

1358  Meurtre  de  Marcel  qui  ne  fit  pas  dire  au  roi: 
C’est  mal  fait . 

1358.  Guerre  de  la  Jacquerie  où  le  peuple  tua  aux 
nobles  plus  de  mille  en  fans. 

1360,  Après  le  traité  de  Brétigny,  Jean  11  se  dit 
souvent:  Je  n’aurais  par  du  signer  ce  traité 
onéreux  qui,  pour  redevenir  libre,  augmenta 

mes  chances . 

1364.  La  maxime  de  Jean,  retournant  à  Londres, 
l’a  probablement  fait  regarder  par  Charles- 
Quint,  comme  une  véritable  mâchoire. 

1364.  Bataille  de  Cocherel  ;  ce  fut  de  la  part  de 
Duguesclin  un  agréable  hom mage  au  roi. 

1365.  Départ  des  grandes  compagnies  ;  Charles  V 
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fut  très  content  de  voir  partir  des  gens  qui 

causaient  tant  de  maux  chez  lui. 

1370.  Duguesciin  défait  Robert  Knolles  à  Pont- 
Vilain  et  s’empare  de  ses  magasins . 

1371 .  Le  comte  de  Pemhroke  est  défait  à  la  Ro¬ 
chelle  et  se  retire  avec  sa  flotte  très  mécon- 
content . 

1374.  Lorsque  Charles  V  fixa  la  majorité  des  rois 
è  14  ans,  ce  dut  être  pour  les  gens  qui  rai¬ 
sonnent,  un  grand  sujet  de  moquerie . 

1378.  Exécution  de  Jacques  Delarue,  dont  la  ten¬ 
tative  rendit  le  roi  moins  confiant. 

1379.  La  Bretagne  est  confisquée  sur  le  duc  de 
Monlfort,  ce  qui  est  la  cause  de  maints  com¬ 
bats. 

1 380.  Mort  de  Duguesciin  qui ,  lorsque  son  roi 
avait  besoin  de  lui,  disait  :  Me  voici. 

1381.  Vol  des  épargnes  de  Charles  V.  Celui  qui  les 
vola  ne  s^cn  alla  pas  les  mains  rides. 

1382.  Bataille  de  Rossebèque^  qui  vit  périr  plus 
d’un  homme  à  vieux  nom . 

1383.  Les  Maillotins  sont  punis  d  evoir  excité  des 
mouvemens. 

1385.  Quand  Charles  VI,  épousa  fsabcau  de  Ba¬ 
vière,  il  forma  un  mauvais  lien . 

1380.  Quand  la  flotte  qui  était  destinée  à  conquérir 
l’Angleterre  périt,  le  roi  d’Angleterre  dit; 
Ce  n'est  pas  ce  qui  me  fâche. 

1392.  La  démence  de  Charles  VI  est  causée  par 
un  homme  pieds  nus . 
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1394.  Les  Juifs  sont  bannis  à  perpétuité,  c’est-à- 
dire,  que  de  la  société  ils  cessent  d’être  mem- 
hres. 

1395.  Trêve  de  28  ans  avec  les  Anglais.  On  con¬ 
vient  que  de  part  et  d’antre  on  restera  im¬ 
mobile. 

1396.  Journée  de  Nicopolis,  qui  donna  l’absolu¬ 
tion  à  plus  d’u  homme  pêchant . 

1404.  A  f  avènement  de  Jean-Sans-Peur  au  duché 
de  Bourgogne,  les  gens  tranquilles  ne  durent 
pas  être  rassurés. 

1407.  Le  duc  d’Orléans  est  assassiné  au  moment 
où  il  croit  ne  courir  aucun  risque . 

1409.  Jean-Sans-Peur  obtient  sa  grâce,  et  fait  avec 

le  roi  sa  paix, 

1412.  Querelle  des  Armagnacs  et  des  Bourgui¬ 
gnons,  dans  laquelle  nom  pour  nom,  coup 
pour  coup,  sont  redonnés . 

1414.  Retraite  du  duc  de  Bourgogne  ;  il  est  incon¬ 
testable  qu’il  se  retira. 

1415.  La  bataille  d’Àzincourt  n’aurait  pas  été  per¬ 
due,  si  le  connétable  d’Albret  avait  écouté 
ce  simple  discours:  Arrêtez -les. 

1417*  Le  grand  schisme  d’Occideot  cesse,  et  l’on 
ne  voit  plus  d’hérétiques . 

1419.  Jean-Sans-Peur  est  assassiné  à  Montereau  et 

termine  sa  route  au  pont. 

1420.  Traité  deTroyes,  qui  veut  qu’à  la  couronne 

le  Dauphin  renonce. . 

1424,  Bataille  de  Verneuil,  où  les  Anglais  Fem« 


portent,  parce  qu’ils  combattent  derrièreun 
fossé  ou  une  profonde  ornière . 

1425.  Le  comte  de  Richemont  se  réunit  à  Charles 
VII,  qui  suit  la  direction  imprimée  et  se 
montre  ainsi  un  roi  nul, 

1429.  Lorsqu’apparail  Jeanne  d’Àrc,  on  ne  com¬ 
prend  pas  encore  tout  ce  que  cette  héroïne 
peut. 

1429.  L'ennemi,  à  la  journée  des  ha re?iys,  nous 
bat. 

t  '‘30.  Jeanne  d’Arc,  prisonnière  avant  d’élre  ju¬ 
gée,  est  condamnée  sans  rémission. 

1431 .  Jeanne  d’Arcest  brûlée  sans  opposition  de  la 
pari  du  roi,  qui  lui  doit  le  trône  où  il  est 

remonté. 

1433.  On  enlève  la  Trémouille  pour  lempècher 
de  prendre  part  aux  armements. 

1435.  Oand  Isabeau  de  Bavière  mourut,  on  ne  vit 
pas  les  yeux  du  roi  mouillés. 

1330.  Le  connétable  de  Richemont  entre  à  Paris, 
et  fait  regarder  le  roi  comme  un  roi  man¬ 
chot. 

1437.  Lorsque  Charles  VII  fit  son  entrée  a  Paris, 
on  remarqua  que  Jeanne  d’Arc  à  côté  du 
roi  manquait. 

1440.  La  Praguerie  ou  guerre  des  seigneurs  contre 
Charles  VII  fit  dire  au  roi:  La  clémence  est 
une  chose  rare  et  usée. 

1440.  Celui  qui  voudrait  acheter  aujourd’hui  le  pre- 
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mier  volume  imprimé»  paierait  cher  ce  vo¬ 
lume  rare  et  usé. 

1445.  Charles  VII  organise  une  armée  perma¬ 
nente  destinée  à  veiller  à  la  sûreté  des  pro¬ 
priétés  rurales . 

1451.  Les  Anglais  sont  chassés  de  France  où  les 
Français  trouvent  qu’ils  sont  restés  trop 
long-temps . 

1461.  La  pragmatique  sanction  qu’a  donnée  Louis 
IX,  par  Louis  XI,  est  rejetée. 

1465.  Après  la  bataille  de  Montlhéry,  comme  le 
comte  de  Charolais  couchait  sur  le  champ 
de  bataille»  Louis  XI,  dit  :  C’est  qu’il  n’est 
pas  riche  en  lits. 

1468.  Traité  de  Péronne,  que  Louis  XI  se  propose 
de  ne  pas  garder  intact  dans  ses  archives. 

1469.  Quand  le  cardinal  de  ia  Balue  est  condamné, 
Louis  XI  dit:  Dans  ta  cage  enrage  en  paix. 

1470.  Ceuxqui  apportèrent  l’imprimerie  en  France 
ne  pensaient  pas  qu’ils  seraient  aussi  souvent 

tracassés , 

1470.  Le  traité  de  Péronne  est  déclaré  nu!  et  de¬ 
vient  le  sujet  d’une  longue  rixe. 

1472.  Charles-le- Téméraire,  forcé  de  se  retirer  de 
Beauvais,  dut  garder  aux  femmes  une  terri¬ 
ble  rancune . 

1474.  Edouard  IV  et  Charles-le-Téméraire  se  li¬ 
guent  contre  Louis  XI,  qu’ils  voulaient  trai¬ 
ter  avec  la  dernière  rigueur. 
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147  5.  Louis  XI  éloigne  les  Anglais  en  leur  donnant 

des  fêtes  et  en  les  régalant. 

1477.  Charles-ie-Téméraire  est  trouvé,  après  sa 
mort,  dans  un  équipage  qui  prouve  qu’il 

n’était  pas  un  roi  coquet. 

1479.  A  la  bataille  de  Guinegate,  l’armée  fran¬ 
çaise,  d’abord  en  déroute,  retourne  à  l’en¬ 
nemi  et  recombat. 

1482.  Louis  XI,  à  Plessis-les-Tours,  est  effrayé 
pendant  la  nuit  par  l  idée  des  revenants. 

1484.  Charles  Vill  est  conduit  à  Monlargis  par  la 
régente  qui  croit  que  sa  présence  sera  un 

renfort . 

1485.  Guerre  folle  et  très  folle. 

1488.  Après  la  bataille  de  Saint-Aubin-du-Cor- 
mion,  le  duc  d  Orléans  et  le  prince  d’Orange, 
grâce  aux  paroles  rassurantes  de  La  Tré- 
mouille  revivent. 

1489.  Anne  de  Bretagne  épouse  Maximilien  quelle 

trouve  bien. 

1491.  Le  duc  d  Orléans  sort  d’une  prison  où  il  n'a 
pas  dû  trouver  que  le  temps  eût  une  marche 

rapide. 

1491 .  Anne  de  Bretagne  épouse  Charles  VI 11  qu’elle 
a  d’abord  rebuté. 

1492.  La  découverte  de  l’Amérique  fit  connaître 
aux  Américains  la  civilisation  européenne. 

1494.  Charles  VIII  entre  à  Rome,  à  la  lueur  des 
torches  allumées  sur  les  remparts. 

1495.  Charles  VIII,  en  s’emparant  du  royaume  de 
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Naples,  attirait  comme  ennemis  tout  en  Eu¬ 
rope  à  lui . 

1497.  Amène  Vespuce  donne  son  nom  à  l’Amé¬ 
rique,  ce  dont  Colomb  dût  être  très  piqué. 

1498.  A  la  bataille  de  Fornoue,  Charles  VU! 
dit  aux  confédérés  :  Vous  ôtes  très  nombreux, 
mais  devant  nous,  rompez-vous . 

1499.  Louis  XII  disait  que  Jeanne  de  France 
n’était  pas  assez  belle  pour  un  roi  pim¬ 
pant. 

1499.  Conquête  du  Milanais  que  Louis  XII  con¬ 
voite,  pareequ’il  ne  rend  pas  peu. 

1500.  Ludovic  Sforce  est  livré  par  les  Suisses. 

1503.  Bataille  de  Cérigoolles  où  le  Français  mon¬ 
tre  qu’il  est  terrible,  quand  il  a  la  lance  en 
main . 

1504. '  Le  maréchal  de  Gié  est  condamnée!  remer¬ 

cie  le  parlement  qui  fui  a  fait  du  loisir . 

1506.  Louis  XII  est  nommé  le  père  du  peuple  en 
remerciement  de  ses  lois  sages. 

1507.  I  .jes  Génois  se  révoltent.  Louis  XI!  leur  par¬ 
donne,  et  de  leur  ville  empêche  le  sac. 

1509.  À  la  bataille  d’Àgnadel,  les  cavaliers  descen¬ 
dirent  de  leurs  montures,  et  combattirent 
avec  la  lance  ci  pied. 

1511.  Quand  Bayard  dressa  une  embuscade  à  Ju¬ 
les  If,  Se  pape  fut  averti  qu’on  V attendait. 

1512.  À  la  bataille  de  Ravenne,  Louis  XII  y  perd 
Gaston  de  Foix,  son  neveu  et  son  lieute¬ 
nant , 
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1513.  La  Journée  des  Eperons  doit  son  nom  à  la 
retraite  qui  ne  se  fit  pas  lentement . 

1514.  Louis  Xll  subit  des  conditions  altières. 

1515.  A  la  bataille  de  Marignan,  les  Suisses  vou¬ 
lurent  empêcher  les  Français  d’entrer  dans 
V  Italie. 

1517.  Luther  prêche  la  réforme  avec  une  vigueur 

athlétique. 

1519.  François  I  1  manque  la  couronne  impériale, 
et  en  conçoit  un  long  dépit 

1520.  Au  Camp  du  drap  d’Or,  au  lieu  de  mettre 
par  terre  un  tapis  d’or,  on  aurait  eu  avec  de 

la  laine  assez . 

1521.  Lorsque  Robert  de  la  Mark,  brava  la  puis¬ 
sance  de  François  1er,  il  savait  que  ce  prince 
pouvait,  non  pas  punir  cette  action,  mais 
seulement  la  nôtre. 

1522.  Ail’aire  de  la  Bicoque,  où  Lautrec  ne  put 
faire  dire  aux  Suisses:  Alignons-nous. 

1523.  Le  connétable  de  Bourbon  quitte  la  France, 
et  passe,  comme  un  trait re,  à  V ennemi. 

1524.  Bayard  mourant,  dit  au  connétable  de  Bour¬ 
bon  :  Je  perds  la  vie,  et  toi  I honneur. 

1525.  A  la  bataille  de  Pavie,  François  1er,  fut 
obligé  d’appeler  Lannoy  à  lui. 

1 526.  Pour  exécuter  le  traité  de  Madrid  François  1er 

O 

fut  obligé  d’engager  son  lignage. 

1530.  François  1er  épouse  la  veuve  d’Emmanuel, 
au  grand  contentement  de  Charles  Quint, 
qui  Va  fait  mordre  à  V hameçon. 


1533.  François  Ier  forme  ses  légions,  et  les  organise 
lui-même, 

1534.  L’alliance  de  François  Ier  avec  Soliman  ne 
fait  pas  prévoir  les  bûchers  qu’elle  allumera. 

1536.  Calvin,  en  France,  s’efforça  d’imiter  Luther 
et  d’en  être  l’image. 

1540.  Quand  Charles-Quint  vint  à  Paris ,  si  on 
l’avait  retenu,  comme  plusieurs  le  voulaient, 
il  aurait  de  François  Ier  payé  la  rançon. 

1 540.  Etablissement  des  Jésuites  qui  furentsouvent 
accusés  d’avoir  recours  à  la  ruse . 

1 541 .  Le  meurlre  de  Pinçon  et  de  Frégose  donne  à 
François  Ier  une  vive  alerte 

O 

1544.  Le  traité  de  Crécy  fut  fait  entre  le  roi  rusé 

et  le  roi  rond. 

1544.  A  la  bataille  de  Cérisoîles,  les  Français  fi- 
rent  payer  aux  Espagnols  la  captivité  de  leur 
roi. 

1545.  Exécution  de  Mérindol.  On  nese  contente  pas 
de  tuer  les  protestants,  on  les  raille. 

1546.  Henri  VIII,  faisant  la  paix  avec  la  France, 
est  rappelé  par  cette  phrase:  Paix  !  enfant, 
ou  de  ta  conduite  je  saurai  punir  la  rage. 

1547.  L’issue  du  duel  de  Jarnac  et  de  la  Chataigne- 
rie  ne  rendit  pas  le  roi  gai. 

1550.  La  ville  de  Boulogne  est  rachetée,  et  nous 
rentre  bien  plus  par  la  balance  que  par  la 
lance. 

1552.  Charles-Quint  lève  le  siège  de  Metz.  Guise 

l’éloigne. 

1554.  Combat  de  Renti.  Après  ce  combat,  Henri  II 
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donne  une  chaîne  d'or  à  Tavannes  ,  faveur 
dont,  bon  gré  malgré,  les  courtisans  le  louè¬ 
rent . 

1555.  Abdication  de  Charles-Quint  qui  put  rare¬ 
ment  dire  de  sa  conduite:  Elle  est  loyale. 

1557.  Bataille  de  Sainl-Quenlin.  Si  les  Espagnols 
avaient  profilé  de  leurs  avantages,  ils  au¬ 
raient  de  notre  pays  changé  la  langue. 

1558.  Calais  cesse  d’appartenir  aux  Anglais,  parce 
que  le  duc  de  Guise  V enlève . 

1500.  Conspiration  d’Amboise.  On  voulait  priver 
François  II  de  son  trône  et  Ven  chasser. 

O 

1561  •  Colloque  de  Poissv,  où  se  prépare  plus  d  une 

lâcheté. 

1 562.  Massacre  de  Vassy  causé  parce  que  le  duc  de 
Guise  dans  le  sang  avait  la  joue  noyée. 

1562.  Bataille  de  Dreux,  après  laquelle  le  duc  de 
Guise  couche  dans  le  même  lit  que  le  prince 
de  Coudé,  dont  le  voisinage  ne  parait  pas 
le  gêner. 

1563.  Au  siège  d’Orléans,  c’est  par  Poltrot  que  le 
duc  de  Guise  est  assassiné  lâchement . 

1564.  On  commença,  sous  Charles  IX,  les  Tuileries 
où  nos  rois  logèrent. 

1567.  Les  Huguenots  veulent  enlever  le  roi  Char¬ 
les  IX,  et  le  conduire  ailleurs  que  dans  un 

logis  gai. 

1567.  A  la  bataille  de  Saint-Denis,  par  Robert 
Stuart,  le  connétable  Anne  de  Montmorency 
est  tué  dam  lâche  coup. 
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1569.  A  la  bataille  de  Jarnac,  au  lien  de  le  massa¬ 
crer  ,  on  aurait  pu  conserver  prisonnier  le 
prince  de  Condé,  qui  s’était  cassé  la  jambe. 

1570.  Paix  boiteuse  et  mal  assise,  ainsi  nommée 
parce  qu’un  des  négociateurs  a  le  genou 
luxé . 

1571.  Le  prince  de  Béarn,  épousant  Marguerite, 
venait  pour  ainsi  dire  sous  le  couteau. 

1572.  A  la  Saint-Barthélemy,  on  tue  presque  tous 
les  Huguenots. 

1573.  Lanoue ,  à  la  Rochelle,  anime  le  courage 
des  protestants  et  leur  parie  éloquemment. 

1574.  Les  mal -content s  ou  politiques  précèdent 
de  bien  peu  les  ligueurs . 

1582.  Conjuration  de  Salcède.  A  temps  pour  ne 
causer  de  malheurs,  elle  est  finie. 

1586.  Ligue  des  trois  Henri,  suscitée  par  Philippe  H, 
roi  d’Espagne,  qui  a  intérêt  à  les  fâcher . 

1587.  A  la  retraite  de  Coutras,  Henri  IV,  roi  de 
Navarre,  se  souvient  qu  i l  a  fait  une  in¬ 
justice  dont  il  se  lave  au  camp . 

1587,  Supplice  de  Marie  Stuart:  c’est  le  sujet  de 
plusieurs  tragédies  qui  ont  eu  la  vogue. 

1 588.  Etais  de  Blois  où  le  duc  de  Guise  aurait  évité 
son  sort  s’il  avait  suivi  cet  avis  :  Levez-vous. 

1588.  Les  Seize  multiplièrent  les  veuves. 

1589.  Le  cardinal  de  Bourbon,  à  qui  on  otTre  la 
couronne,  répond  qu’il  ne  la  veut  pas. 

1589.  Après  la  bataille  d’Arques,  CriSlon  ne  se 
pendit  pas,  et  il  fit  bien. 
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1590.  Bataille  d’Ivry,  où  le  panache  blanc  de 
Henri  IV  conduisit  la  victoire  partout  où  il 

passa. 

1590.  Pendant  la  famine  de  Paris,  Henri  IV  ne 
poussa  pas  la  cruauté  jusqu’à  la  passion . 

1591.  Supplice  de  Brisson,  Larcher  et  Tardif,  que 
le  peuple  demande  à  grands  cris  pour  les 

1591.  Journée  où  les  farines  servirent  à  autre  chose 
qu’à  satisfaire  V appétit . 

1592.  Henri  IV  laisse  échapper  le  duc  de  Parme, 
ce  qui  fit  dire  à  plusieurs:  Oli  !  le  benêt. 

1593.  Abjuration  de  Henri  IV.  Le  roi  ne  put  ré¬ 
sister  dans  celte  occasion  h  son  goùl  pour 

les  bons  mots. 

1594.  Henri  IV,  à  Paris,  fut  de  ses  sujets  le  vain¬ 
queur  et  le  père. 

1594.  Jean-Châtel  veut  tuer  Henri  IV,  parce  qu’il 

V abhorre. 

1595.  Absolution  de  Henri  IV.  Dès  lors,  hérétique 
n’était  pas  un  nom  dont  on  put  V appeler. 

1596.  Le  combat  de  Fontaine-Française  montre 
à  Mayenne  que  Henri  IV  est  roi  sans  qu’on 
puisse  F  empêcher. 

1597  Les  Espagnols  quittent  la  France,  et  Henri 
IV  leur  fan  à  ce  sujet  une  plaisanterie  qui 

les  pique. 

1597.  Sully  met  ordre  aux  finances,  ce  qui  contra¬ 
rie  les  courtisans  et  les  pique. 

1598.  L’édit  de  Nantes  fut  une  loi  bien  vue. 


1600.  Conférences  de  Fontainebleau,  où  Henri  IV 
fut  fâché  que  les  négociateurs  jasassent. 

1601.  Biron  conspire  contre  Henri  IV,  qu’il  ne 
trouve  pas  assez  juste. 

1602.  Biron  tombe  sous  la  main  du  bourreau  qui 
a  tué  tant  de  gens  à  noms . 

1603  Henri  IV  rend  un  édit  contre  les  duels , 
parce  qu’il  veut  voir  tous  les  gens  amis. 

1611.  La  retraite  de  Sully  rendit  joyeux  les  cour¬ 
tisans  :  race  chantante. 

1614.  On  ne  voulut  plus  assembler  les  Etats-géné¬ 
raux,  parce  qu’on  les  regardait  comme  com¬ 
posés  de  ge7is  de  rien. 

1614.  La  guerre  des  mécontents  rappelle  le  nom 
des  gens  qui  ne  chantent  rien. 

1615.  Le  prince  de  Condé  quitte  la  cour,  où  l’on 
a  blessé  son  amour-propre  un  peu  trop  cha¬ 
touilleux  . 

1617  Sur  le  pont  du  Louvre,  par  Vitry,  le  maré- 
d’ Ancre  ne  se  voit  point  avec  joie  attaqué. 

1620.  On  peut  dire  que  la  reine,  vaincue  au  pont 
de  Céj  vit  resserrer  sa  chaîne  à  Ce. 

1621.  Assemblée  de  La  Rochelle  où  les  protestants 

disent:  Nous  ne  voulons  ni  chaîne  ni  chaî¬ 
nette 

1622.  Richelieu  devient  cardinal,  ce  qui  vaut 
mieux  que  de  rester  chanoine. 

1623.  Richelieu  veut  s’emparer  de  la  Valteline  pour 
serrer,  comme  il  le  disait,  le  cou  aux  Gri¬ 
sons,  et  donner  une  chaîne  aux  monts . 
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1624.  Richelieu  entre  au  conseil  et  prend  beau¬ 
coup  d’ascendant  sur  l’esprit  du  jeune  roi. 

1627.  Au  siège  de  La  Rochelle,  on  fit  une  digue 

qui  fut  à  la  fois  chaîne  et  gué. 

1629.  Richelieu  devient  premier  ministre,  et  quand 
on  implore  sa  pitié,  il  dit  :  J’en  ai  peu. 

1630.  Journée  des  Dupes  où  Richelieu  attrista  des 
courtisans  les  joyeux  museaux . 

1632.  Le  duc  de  Montmorency  est  conduit  à  l’écha¬ 
faud,  où  tous  les  ennemis  de  Richelieu  de¬ 
vaient  successivement  s’acheminer. 

1632.  Traite  de  Richelieu  avec  Gustave-Adolphe, 
qui  est  arreté  par  la  mort,  pendant  qu’il  est 
en  train  de  s’ acheminer 

1 635.  Richelieu  fonde  l’Académie  française  où  sou- 

O 

vent,  sur  des  puérilités^  on  passe  le  temps  à 
se  chamailler . 

1638  Naissance  de  Louis  XFV,  qui  ne  faisait  pas 
présager  qu’on  dût  voir  par  lui  un  tel  che¬ 
min  fait. 

1639  Le  cardinal  de  La  Valette  meurt,  et  l  ’on  peut 
dire  qu’entin  il  chôme  en  paix. 

1640.  Le  parlement  de  Rouen  est  interdit  pour 
avoir  voulu  dire  contre  la  volonté  du  minis¬ 
tère  :  J’ai  raison. 

1642.  Cinq-Mars  et  de  Thou  sont  décapités ,  par 
ordre  de  Richelieu  qui  pouvait  dire  alors  : 

Je  règne. 

1642.  Mort  de  Richelieu,  dont  la  dernière  parole 
put  être  :  J’ai  règne. 
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1643.  Bataille  de  Rocroy,  où  le  duc  d’Eughien  dé¬ 
ploie  les  grandes  qualités  qu’il  possédait  en 

(ferme . 

1644.  Journées  de  Fribourg  :  les  deux  premières 
furent  fâcheuses  ;  la  dernière  seule  fut  un 

jour  heureux. 

1645.  Turenne  est  surpris  à  Mariendal,  au  mo¬ 
ment  où  il  se  croyait  assez  tranquille  pour 
pouvoir  faire  chère  lie. 

1645.  Bataille  de  Nordlingue  gagnée  par  Turenne, 
qui  se  dit:  Je  tomberai  sur  Mercy,  au  mo¬ 
ment  où  il  croira  que  j’erre  au  loin. 

1647.  Au  siège  de  Lérida,  on  entendit  les  violons 

jouerait  camp.' 

1648.  La  fronde  fit  dire  â  Mazarin:  Je  ne  sais  pas 
si  je  pourrai  sauver  ce  cher  enfant. 

1649.  Lors  de  l’amnistie  de  Ruel,  on  put  s’écrier  : 
Qu'elle  chère  paix. 

1650.  Les  deux  frondes  se  réunissent,  et  éteignent 
toute  jalousie. 

1651.  Combat  du  faubourg  Saint-Antoine,  qui 
n’était  pas  autant  qu’aujourd’hui  achalandé . 

1551.  Le  cardinal  Mazarin  se  retire  devant  les 
courtisans  ,  aussi  jaloux  de  lui  qu'il  est  ja¬ 
loux  d'eux. 

1668.  Traité  d’Aix-la-Chapelle,  conclu  par  Louis 
XIV,  qui  voit  qu’il  ne  pourra  pas  être  dans 
tous  les  champs  chef. 

1669.  Edit  qui  porte  que  le  commerce  maritime  ne 
déroge  pas  à  la  noblesse,  c’est-à-dire,  qu’en 
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armant  une  flotte  marchande,  un  noble  ne 

change  point . 

1672.  La  Hollande  s’inonde,  pour  mettre  un  ter¬ 
me  aux  chicanes . 

1 674.  Incendie  du  Palatinat;  c  est  un  fait  que  dans 
la  vie  de  Turenne  on  lit  avec  chagrin. 

1674.  La  bataille  de  Sénef  ne  dut  faire  craindre 

aucun  choc  au  roi. 

1674.  La  Franche-Comté  est  définitivement  con¬ 
quise  par  Louis  XIV,  ce  qui  cause  au  roi 
d’Espagne  un  violent  chagrin. 

1675.  Mort  de  Turenne,  racontée  par  madame  de 
Sévigné,  dans  une  lettre  que  souvent  cha¬ 
cun  lit. 

1678.  Traité  de  Nimègue,  dont  Louis  XIV  dicte 
les  conditions  à  ses  rivaux,  parmi  lesquels 

chacun  fuit. 

1 680.  On  établit  une  chambre  ardente  pour  les  em¬ 
poisonneuses  qui  allaient  chercher  du  poison 

chez  Voisin. 

1603.  Alger,  bombardé  par  Duquesne,  put  dire: 

Je  fume. 

1685.  A  la  révocation  de  l’Edit  de  Nantes,  on  con- 
verlità  coups  de  sabre  les  femmes  échevelées. 
1687.  Ligue  d’Augsbourg  ,  pour  empêcher  que 
Louis  XIV  ne  voie  tout  le  pouvoir  h  son  chef 
acquis , 

1690.  Jacques  II  roi  d’Angleterre,  arriveen  France, 
sans  se  douter  qu'il  doit  se  dire  :  J’ai  franchi 
pour  jamais  le  détroit  que  fai  passé. 


* 
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1590. 

1693. 

r 

1697. 

1698. 

1698. 

1700. 

1701. 

1708. 

1712. 

1713. 

1714. 

1715. 


Victoire  de  Fleurus,  sur  le  prince  de  Wal- 
deck,  remportée  par  le  maréchal  de  Luxem¬ 
bourg,  qui  se  dit:  C'est  moi  qui  ai  enlevé  ces 
drapeaux  qu’ici  fai  posés. 

L  ordre  de  Saint  Louis  est  institué  par  Louis 
XIV,  pour  consoler  les  guerriers  qui  ont 
une  jambe  en  moins . 

Traité  de  Rysiwick,  où  Louis  XIV  vit  ses 
(j en  s  piqués . 

Troisième  époque  ou  désastres  de  Louis  XIV. 
Tout  ce  qui  m’arrive,  peut,  dit  le  roi,  m’ap¬ 
prendre  si,  dans  ce  qui  précède  j’ai  bien 

Charles  VI,  ne  trouvant  pas  dans  son  pre¬ 
mier  testament  son  choix  bien  fait ,  écrit  un 
second  testament,  pour  calmer  sa  conscience 
Guerre  de  la  succession,  pendant  laquelle 
la  couronne  d’Espagne  est  en  question. 
Prise  de  Lille,  après  un  siège  qui  prouva 
que  Boufflers  tenait  plus  à  son  honneur 
quà  sa  vie . 

Bataille  de  Denain.  Le  maréchal  de  Vil- 
lars  se  dit  :  je  n’ai  de  quoi  combattre  quà 

Denain. 

Paix  d’Utrech,  où  Louis  XIV  retrouve  la 
prépondérance  à  laquelle  il  a  été  longtemps 

accoutumé . 

Paix  de  Rastadt,  qui  d’Ütrech  consolide  le 

contrat. 

Le  duc  d  Orléans,  pour  se  faire  déclarer  ré- 


gent,  employa  de  Dubois,  l’esprit  caute¬ 
leux ■. 

1717.  Les  princes  légitimés  sont  privés  du  rang 
de  princes  du  sang,  quand  la  volonté  de 
Lo  uis  XIV  est  déclarée  caduque. 

1718.  La  banque  de  Law  n’augmenta  pas  notre 

actif. 

1719.  Le  complot  du  prince  de  Cellamare  échoue 
par  une  circonstance  sur  laquelle  on  ne 

comptait  pas. 

1720.  Le  parlement  de  Paris  fut  exilé  à  Pontoise, 
quand  on  ne  vit  pas  d’autre  moyen  de  vain¬ 
cre  sa  résolution  que  l’on  connaissait. 

1723.  Le  duc  d’Orléans,  régent,  meurt  après  une 
vie  qui  prouve  que  de  l'opinion  publique  il 
ne  se  soucie  aucunement, 

1726.  Le  duc  de  Bourbon,  premier  ministre,  est 
disgracié  et  renvoyé  comme  une  gana¬ 
che. 

1733.  Louis  XV.  en  épousant  la  querelle  de  Sta¬ 
nislas,  dit  qu’il  soutiendra  les  droits  de  son 
beau-père,  quand  même. 

1735.  Traité  de  Vienne  que  Stanislas  signe  en  di~ 

1738.  saut  :  il  vaut  mieux  être  souverain  en  Lor¬ 
raine  ,  que  de  passer  ma  vie  à  batailler 
comme  un  lion  ou  comme  un  fou. 

1741.  Nouvelle  guerre  de  la  succession ,  où  Ma¬ 
rie-Thérèse  prouve  qu’elle  ne  connaît  pas  la 
crainte. 

1745.  Bataille  de  Fonlenoy  ,  où  les  colonnes  an- 


43 


glaises  restent  immobiles,  malgré  les  boulets 
qui  tombent  sur  elles  comme  îa  grêle. 

1746.  La  bataille  de  Culloden  renversa  les  der¬ 
nières  espérances  des  Stuart ,  malgré  les 
Montagnards  écossais  et  leur  intrépide  cou¬ 
rage. 

1748.  La  paix-d’Aix-la-Chapelie,  sous  Louis  XIV, 
au  lieu  de  remédier  aux  embarras  du  pré¬ 
tendant,  rendit  sa  position  plus  grave. 

1756.  L’Angleterre  fait  enlever  trois  cents  vais¬ 
seaux  marchands  à  la  France.  On  aurait 
tort  de  dire  que  cette  conduite  n’était  que 
louche. 

1756.  La  prise  de  Port-Mahon,  par  Richelieu,  fut 
annoncée  au  son  des  cloches. 

1757.  Bataille  de  Rosbach,  qui  fut  perdue  contre 
Frédéric  et  sa  clique. 

1757.  Louis  XV,  frappé  par  Damiens,  s’écrie  : 

quel  coup  ! 

1762-  Les  différents  arrêts  contre  les  jésuites  ii - 

1764-  rent  dire  à  plusieurs  membres  de  cet  ordre  : 

1773.  Voilà  une  déposition  qui  cache  une  gauche¬ 
rie,  et  qui  fera  tort  au  pape,  quoique  hu¬ 
main. 

1763.  Traité  de  Paris.  Ce  fut  une  négociation 
menée  gauchement . 

1771.  Le  parlement  de  Maupeou  fut  sous  les  cæm- 
cans  tué. 

1774.  Louis  XV,  rappelle  les  parlements:  SI  au- 


rai t  dû  se  souvenir  de  la  caque  aux  ha¬ 
rengs. 

1778.  Pour  porter  du  secours  à  PAmérique,  on 

employa  des  vaisseaux  concaves . 

1780.  Neutralité  armée.  Deux  idées  qui  semblent 
faire  confusion. 

1781.  Necker ,  ministre  des  finances,  quand  il 
rendit  ses  comptes,  ne  vit  point,  comme  il 
le  croyait,,  ses  ennemis  confondus. 

1783.  Paix  de  Versailles,  où  l’on  fait  ce  qui  à  Pi tt 

convient  mieux. 

1787.  L’assemblée  des  notables  est  convoquée. 

1788.  Le  parlement  résiste  à  Louis  XVI,  fatigué 
d  èlre  toujours'sur  le  qui  vive 

1789.  Serment  du  jeu  de  paume,  où  Mirabeau  fait 
à  Brézé  une  réponse  qui  lui  convient  peu. 

lijuil.  Pr  ise  de  la  Bastille.  A  Louis  XVI,  cet  ou- 
1789.  lrage  convient  peu. 

5  ocl.  Le  peuple  va  chercher  le  roi  à  Versailles,  et 
1789.  la  manière  dont  il  se  présente  aux  laquais 
convient  peu. 

19  nov.  Création  des  assignats,  par  un  pouvoir  qui 

1789.  est  dans  la  débine ,  et  qui  se  dit  :  N  im¬ 
porte  comment,  il  faut  payer. 

1790.  lia  fédération  est  ainsi  uommée,  parce  que 
de  députés  de  divers  corps  armés  elle  était 

composée. 

1791.  Mort  de  Mirabeau,  qui  n’était  pas  beau 
comme  Cvpidon. 
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1791.  Louis  XVÏ  n’aurait  pas  été  arrêté  à  Va- 
rennes,  s’il  n’était  parti  que  botté . 

1792.  Les  nobles  quittent  la  France,  et  se  mettent 

en  campagne. 

lOaoûtLes  suisses  massacrés  aux  Tuileries,  au- 
1792.  raient  mieux  aimé  voir  finir  leur  destin  en 
campagne. 

2  sept.  Lors  du  massacre  des  prisons,  ce  sont  pres- 

1792.  que  partout  les  innocents  quon  punit. 

21  janv. Lorsqu’on  dit  à  Louis  XVI  de  présenter  la 

1793.  tête,  il  ne  lui  servit  de  rien  de  dire  :  ny 
touchez,  je  m’appelle  Capet,  moi. 

1793-  Pendant  la  durée  de  la  terreur,  en  France, 

1794.  il  y  eut  en  même  temps  coupement  et  cou¬ 
peret  . 

27  j uil .  Chute  de  Robespierre.  Robespierre  con~ 

1794.  damné  par  ses  collègues  dit  :  si  j  étais  en¬ 
core  maître  que  de  nuques  je  couperais. 

1795.  Etablissement  du  directoire,  pouvoir  très 
faible  et  qui,  sous  le  fardeau,  fut  bientôt 

accablé. 

1796.  Première  conquête  de  F  Italie,  par  Bona¬ 
parte,  où  il  prouva  qu’il  ne  reculait  devant 
aucun  pont  chaud. 

1797.  Traité  de  Campo-Formio,  où  on  put  dire  : 
c’est  l’empereur  d’Autriche  qui  est  piqué. 

1798.  Expédition  d’Egypte.  Pour  aller  faire  cette 
conquête,  on  aurait  eu  tort  de  n’embarquer 

aucun  boeuf. 
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1799.  Etablissement  du  consulat.  Napoléon  a  deux 
collègues,  mais  il  s’en  occupe  peu. 

1800.  Bonaparte  reconquiert  i’Laiie ,  avec  tant  de 
facilité  que  cela  a  l’air  du ne  facétie. 

9  fév.  Traité  de  Lunéville,  après  lequel  nous  n  au- 

1801.  rions  pas  été^  par  les  Autrichiens,  d’un  air 
bouffon  visités. 

1801.  Concordat  fait  avec  le  pape.  Bonaparte  dit  : 

Saint  père,  il  faut  céder . 

1802.  Traité  d’Amiens.  La  paix  fut  rompue  pres¬ 
que  aussitôt  qu  elle  fut  signée. 

1802.  Les  émigrés  renlrèrenten  brance,  lorsqu’ils 
ne  craignirent  plus  qu’aucun  d’eux  fut 

saigné. 

19  mai  Établissement  delà  Légion-dTIonneur,  en 

1802.  faveur  des  vivants,  tandis  que  les  morts  ont 
un  tombeau  moins  façonné. 

2  août  Bonaparte  est  nommé  consul  à  vie,  et  dit  à 
1802  chacun  de  ses  collègues,  d’une  manière  peu 
honnête  :  vis  sans  nom. 

1803.  Nouvelle  guerre  déclarée  à  l'Angleterre, 
parce  qu’elle  a  profité  de  la  paix  pour  se 
conduire  faussement . 

1803.  Le  duc  d’Enghien  est  fusillé;  une  lanterne 
sur  sa  poitrine  permet  de  le  viser  m  eux. 

1804.  Napoléon,  empereur,  remplace  par  la  cou¬ 
ronne  le  casque  à  visière. 

20 mars  Mariage  de  Napoléon  et  de  Marie-Louise; 
1810.  quand  il  l’épouse,  on  dit  :  c’est  niaiserie  ou 

fantaisie. 
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13  déc.  Retraite  de  Russie.  Lorsque  l’armée  fut  dé- 

1812.  truite  en  Russie,  l’ordre  de  repasser  le  Nié¬ 
men,  d’un  ton  timide,  fut  donné . 

iGoct.  Quand  Napoléon  voulut  résister  aux  Russes, 

1813.  on  lui  répondit  :  tu  n’es  plus,  pour  rem¬ 
plir  cette  tâche,  qu’un  fantôme . 

30  mars  Les  alliés  entrent  à  Paris,  après  avoir  fait 

1814.  éprouver  uneperte  sans  mesure  aux  vétérans, 

31  marsQuand  les  alliés  eurent  déclaré  Napoléon 
1814.  déchu  du  trône,  il  n’eut  plus  qu’à  se  mettre 

en  voiture. 

12av.  Lorsque  le  comte  d’Artois,  qui  n’a  jamais 
1 814.  été  à  la  guerre,  estdéclaré  lieutenant-général 
du  royaume  ,  cela  indigne  vingt  vétérans. 

2  mai  Quand  Louis  XVIII  entra  dans  Paris,  on 

1814.  disait  :  voilà  un  Nu  ma  en  voiture. 
20marsNapoléon  rentre  à  Paris,  après  avoir  rencon- 

1815.  tré  une  apparence  de  résistance  qui  n'est 
qu’une  niaiserie  futile . 

1815.  La  bataille  de  Waterloo,  à  la  fortune  de  Na¬ 
poléon  fut  fatale. 

1815.  Louis  XVI 1 1  rentre  à  Paris  au  milieu  des 

Vandales. 

1820.  Leduc  de  Berry  est  assassiné  par  Louvel,  au 
sortir  de  l’Opéra,  et  disait  peut-être  :  Il 
est  peu  probable  qu’un  assassin,  en  ce  mo¬ 
ment,  vienne  ici. 

5  mai  Mort  de  Napoléon  ,  on  peut  dire  alors  : 

1821.  L’homme  est  vanité. 


FORMULES  CHRONOLOGIQUES 


DES 


BATAILLES 


par  analogie  phonique. 


Châlons. 

SoissODS. 

La  Suzon. 

Vouillé. 

Erabruü. 

Droissy. 

Leucofav. 

Dormeille 

Poitiers. 

Roncevaux 

Torrent. 

Sontel. 


Châle  long  en  turban  roulé 
tient.  451. 

Sois  son  adversaire  ,  il  te  ga¬ 
gnera  partie  et  revanche.  486. 

La  suzon  en  cachemire  est  tou¬ 
jours  la  suzon.  500. 

Vous  liez  les  sacs.  507. 

En  brun  on  teint  les  cannes.  572. 
Droit  si  tu  es,  lu  ne  saliras  pas 
les  paumes.  593. 

Le  coq  va  haut  plus  que  la 
ciguë .  597. 

Dormez ,  gens  aisés.  600. 

Potier  ,  qui  manie  du  mé¬ 
lange.  732-1356. 

. B-oncs  vaut  asile  à  poules  qui 
couvent.  778. 

1  b?  'ren  t  q  ni  gagn  e.  772. 

Sont-elles  bonnes  ,  demanda  le 
paysan  qui  fut  niais. 


782. 


841. 
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Fontenay.  Fonte  n’est  bonne  ù  toucher 
que  froide . 

Monlfaucon  Mon  faucon  ,  épervier  ,  vous 

vaut  bien .  889. 

Hastings.  ^  c  teint  blême  on  reconnaît 

tous  ces  j uges .  1066. 

Brenneville  Brin  de  fl ,  est-tu  d’étoupe ?  1119. 

Fr  été  val.  Frais  de  val  endommage  tête 

abîmée,  1193. 

Muray.  Murez  la  prison  ;  le  captif  ne 

pourra  dîner  demain,  1213. 

Bouvines.  Bout  vigne ,  par  un  phénomène 

de  nature.  1214. 

Taillebourg  Taille ,  pour  les  menus  plaisirs 

d’une  reine,  1242. 

La  Mas-  La  masure  est  la  demeure 

soure.  d’une  Lise,  1250. 

Courtray.  Courte  raie  fait  à  demi  saigner .  1 302. 

Mons-en-  Mon  sang  puait,  dit  Job,  quand 
puelle.  j’étais  accablé  de  misère,  1304. 

CasselJe.  Gazelles ,  en  les  nourrissant,  di¬ 
minuez  -  vous  tâche  aux  co¬ 
quins  ?  1328-1671. 

L’Ecluse.  L’écluse  a  une  porte  en  deux 

morceaux.  1340. 


Crécy.  Crée  si  tu  veux,  dit-on  au  pein¬ 
tre  des  dames  muges.  1346 

Brignais»  Brille,  mais  avec  ce  qui  est  par 

une  dame  acheté.  1361. 


Cocherel.  Coche  n’est  pas  îa  voiture  clés 


mijaurées .  1364. 

Auray.  Aux  raies  qu’il  fait  sur  la  glace, 
on  voit  qu’il  cause  dommage  en 
riant .  1364. 

Navarette.  Navarre  est  province,  plus  qu’à 

demi  choquée .  1367. 

Montell.  Mon  ciel  m’oblige  à  me  couvrir 

de  7?io?i  ch  apeau .  1369. 

La  Rochelle. La,  roche  est  le  refuge  des  ban¬ 
dits,  terreur  r/tf  maint  canton .  1371. 

Rosebèque,  Rose  au  hcc  est  bientôt  à  demi 

fanée .  1382. 

Nicopolis.  Nigaud  poli,  de  m’amuser  tu 

7ii  empêches*  1396. 

Azincourt.  Bazin-court  elle  a  celte  dan¬ 
seuse  ;  arrôtcz-là.  1415. 

Beaugé.  Beau  geai ,  aux  plumes  très - 

nettes .  1421. 

Gravant.  Crac  vante  sa  noblesse,  parce 

qu'il  est  avide  de  renommée .  1423. 

Verneuil.  Vers  l’œil  du  monde  tout  péru¬ 
vien  se  tournera .  1424. 

Harengs.  Hareng  saur  n’est  pas  du  der¬ 
nier  beau.  1429. 

Patay.  Pdté,  autour  duquel  il  faut  que 

le  chat  ne  tourne  pas.  1429. 

Bulgneville.iftJ/e  vile  est  ainsi  qualifiée  par 

le  protestant  très  mutin .  i  4-3 1 . 
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Fou r m i gn y.Fourmie  nie ,  et  cigale  est  très 

lésée .  1450. 

Castillon .  Castille ,  où  le  F rançois  est  parlé 

drôlement.  1453. 

Montléry.  Mont  ?  Vair  y  donne  un  teint 

qui  n’est  pas  très  joli.  1465. 

Grandson.  Grands  sont  souvent 

ches.  1466. 


Morat.  M’aura ,  dit  le  gros  lot,  celui 
qui  ne  sera  pas  très  gauche. 
Nancy.  N’en  scie  pas  trop  de  mon  bois, 

adroit  coq  uin  ! 

Guinegate.  Guigne  gâtée  doit  être  comme 
une  mauvaise  drogue  payée. 
St-Àubin.  Sainte  au  bain,  tu  vas  te  ravi¬ 
ver. 

Fornou.  Forts!  nous  vous  abattrons; 
tremblez . 


1476. 

1477. 
1479. 
1488. 
1495. 


Séminare.  Séminaire  ,  où  le  jeûne  fait 

trembler  tous  les  hommes.  1495-1503. 
Cérignole.  Ces  rigoles  conduisent  l’eau 


dans  les  semis. 

1503. 

Agnadel. 

Ane  ,  Adèle  ,  s’enfuit ,  et  te 
laisse  à  pied . 

1509. 

Ravenne. 

Rave  et  navets  réjouissent  peu 
dans  les  dîners . 

1512. 

Eperons. 

Eperon ,  au  cheval  jamais  ne 
dit  :  Lentement . 

1513. 

Marignan.  Mari  niant  qu’il  soit  sorti  con¬ 
tent  de  V autel. 


1515. 


La  bicoque. La  bicoque  a-t-elle  du  linge 
aussi  blanc  que  de  la  toile  à 


nonnes  ? 

1522. 

Rebecque. 

Rebec>  instrument  malgré  lequel 

la  faim  talonnera . 

1524. 

Pavée. 

Pavé  tombant  écrasera  tous  les 

nez  Ion (js. 

1525. 

Cérisoles. 

Ce  ris  sot  est  pour  moi  l’occa¬ 

sion  (Cnn  long  rire. 

1544. 

Rente. 

lien  tes  ,  thermomètre  de  V al¬ 

lure. 

1554. 

Sl-Quentin 

.  Cinquantaine  après  laquelle  le 

vieux  fat  suit  les  modes  de  l'élé- 
( fant - 

t  557, 

Dreux. 

I)  heureux  jours  ne  sont  pas 

pour  tous  les  génies. 

1562. 

St-Denis. 

Saint  Denis  ,  portant  sa  tète  , 

p  a  raî  t  de  moi  n  dre  ta  il  le  éi  chacun . 

1 567. 

Jarnac. 

Jarnac  est  le  nom  d  un  coup 

donné  dans  les  jambes. 

1569 

Roche-IA- 

Roche  ,  V abeille  te  lèche  peu. 

bei  lie. 

1569. 

Coutras. 

Coûtera  ce  que  pourra,  je  débi¬ 

terai  tous  les  fagots. 

1  587. 

Vimory. 

l  is,  maurienud.  après  avoir  été 

taillé  vivant. 

1588. 

Arques. 

Arc,  tu  menace  le  gibier,  et  tu 

lui  fais  :  Pan  ! 

1589. 

Ivrv. 

Ivre ,  il  excite  la  moquerie  de 

tous  les  passants. 

1590. 
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1595. 

1620. 

1629. 


Aumale.  Au  mal  est  moins  sensible  celui 

qui  a  rhabilude  de  la  peine  1592 

Fontaine-  Fontaine  française  ,  plus  que 

Française,  fontaine  russe  ,  donne-t-elle  de 
Veau  belle  ? 

Pont-de-Cé.  Poncez  vos  deux  génisses. 

Pas-de-SuzeP«s  de  Suisses ,  si  pas  d’argent, 
dit  tout  chenapan. 

Veillane.  Veilla  plus  d’une  garde ,  pour 
que  le  malade  pût  changer  de 
chemise. 

Castelnau-  Castel ,  ms  dards  passeront  par- 
dary.  dessus  tes  cheminées. 

Casai.  Case  aile  mande,  par  la  fumée 

du  tabac,  est  rendue  dangereuse. 

La  VI a r fée  La  mare  fait  qu’on  voit  à  s’ar¬ 
rêter  des  gens  réduits. 

Kempen.  Quand  peine  le  peuple,  est-ce 
que  toujours  cela  touche  reines ? 

Rocroy.  Rot ,  crois  que  pris  trop  abon¬ 
damment,  tu  es  un  dangereux 

met. 

Fribourg.  Fris ,  pour  empêcher  qu’on  te 
dise  :  Tu  ne  toucheras  rien. 

Mariendal.  Mariant  talent  à  talent  ?  tu 
pourras  dire  :  Des  ressources 
so ni  toujours  là.  1645 

Nordlingue  Nord:  langue  dure  se  parle  tou¬ 
jours  là.  1 645 


1630. 

1632. 

1640. 

1641. 

1642. 


1643 


1644. 


Lens. 
Rethel. 
Blenéau. 
Etampes. 


Sommer-  Sommaires  j'osai  toucher  en- 
shausen.  fin .  1648. 

Lance  nécessaire  pour  crever 
un  œil  de  girafe,  1648. 

Bretelles  qui  remplacent  un  at¬ 
tache  en  lacet.  1650. 

Pleine  eau  est-elle  agréable  , 
quand  tout  gèlent  Non.  1652. 

Estampes ,  où  les  personnages 
n'ont  pas  tous  de  jolis  nez.  1652. 
Faubourg  Faubourg  en  toile  (champ  de 
St-Antoiue.  foire  )  n’a  pas  les  tentes  liées 

avec  attache  en  laine.  1652. 

Dunes.  U  une  main  Dieu  atteint  le  cou¬ 
chant,  de  l’autre  il  touche  au 
levant.  1658. 

Sinlzheim.  Saintes  aiment  le  café  où  il  n’y 

a  pas  de  chicorée.  1674. 

Enlzhcim.  Ente  ,  Seine ,  la  grêle  le  fera 

du  chagrin  1674. 

Senef.  Ces  nefs ,  en  parlant  ,  causent 

bien  du  chagrin  .  1674. 

Turcheim.  Turc  aime  des  sorbets  autant 

que  du  chocolat.  1675. 

Consabruck  Quand-  sa  bru  vient  déjeuner, 

il  faut  faire  du  chocolat .  1675. 

Fleurns.  Fleuriste  est  content,  après  l’o¬ 
rage.  devoir  le  danger  passé.  1690. 
Béachy.  Bééèe!  agit  sur  le  berger,  après 

le  danger  passé.  1690. 


La  Boyne.  La  bonne  dit  :  Avec  cet  enfant , 

dans  la  foule  dois-je  passer  ?  1690. 

Staffarde.  C’tavare  dit ,  en  regardant  son 

trésor:  Touchons  peu  ça.  1690. 

La  Hogue.  Là  haut ,  que  fais-tu  ?  Viens 

boire  du  vin  de  champagne.  1692. 

Steinker-  Ce  teint  guère  pale  lui  vient 
que.  d’avoir  bu  trop  de  vin  de  cham¬ 
pagne  16^2. 

Nerwinde.  N’erre,  vin  de  Bordeaux,  que  le 
temps  qu’il  faut  pour  qu’on 
dise  :  11  est  déjà  un  peu  mieux.  1693. 

La  Mar-  Là,  Mars  aille pour  être  battu 
saille.  et  toucher  bien  moins .  1693. 

Garpi.  Carpe  y  nage  dans  cet  étang  , 

avant  d’être  dégustée.  1701. 


Chiari.  (J  ui  a  ri,  d’Antoine  ou  d’Au¬ 
guste ?  1701 . 

Luzzara.  L’ Hussard  a  des  consignes .  1702. 

Friedlingeni'Ws  linge ,  on  t’appellera  mau¬ 
vais  cuisinier.  1702. 


Hochstedt.  Hoche  tête,  jusqu’à  ce  qu’on  te 

taxe  mieux .  1703. 


Spirbaek.  Soupire  bas,  toi  qui  est  soumis .  1703. 

Bleinheim.  Blé  n’aime  à  cultiver  le  labou¬ 
reur  pressuré  par  le  taxeur .  1704. 

Cassano.  Cassa  ?ios  vitres  (le  peuple)  pen¬ 
dant  que  nous  étions  sur  la 
terre  d'exil .  170a. 
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Ilamillies.  Rat,  mille  lits  déclarent  que  la 
mort  est  exigée. 

Calcinato.  Calcina  tôt  l’incendie,  malgré 
le  tocsin  jouant . 

Turin.  Tu  rinces  mes  verres,  ce  que  je 
suis  en  droit  d’exiger. 
CastagJione  Casse-t-il  Vanne  sur  le  dos  de 
l’acheteur  qui  est  exigeant ? 
Almanza.  Allemand  change  avec  peine  de 
casaque. 

(  hidenarde.  Ou  de  nard  ou  d’autre  parfum 
l’odeur  attaque  un  savant. 
Malplaquet.  Mal  plaqué ,  si  le  métal  l’est, 
chacun  mentira  ,  s  il  dit  que 

c’est  bien. 

Saragosse.  Sara  grosse  est  un  miracle  que 
tout  docte  sait. 

Villaviciosa  Ville  vicieuse ,  où  on  attrappe 

des  contusions . 

Denain.  Deux  nains  peuvent  sans  lâ¬ 
cheté  attaquer  deux  nains. 
Parme.  Par  me  on  remplace  moi  dans 
la  grammaire  qui  n'a  pas  de 

dogmes  riants. 

Prague.  Braque ,  dans  ta  retraite  tu  sè¬ 
mes  des  graines 

Dettingue.  Déteint  le  drap  sous  une  tache 
de  crème. 

Fontenoy.  Fonte  noyée  sous  la  graisse  <jui 
coule  le  long  des  grilles. 


1706. 

1706. 

1706. 

1706. 

1707 

1708. 

1709. 

1710. 
1710. 
1712. 

1734. 

1742. 

1743. 
1  745. 
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Haucoux.  Roc  où ,  pour  monter,  il  faut  du 

courage.  1746, 

Culloden.  Culotte  de  daim  qu’on  a  été 

ob  î  i  gé  d’ écorcher .  1746. 

Plaisance.  Plaisance  est-elle  à  celui  que 

tu  gruges  ?  1746. 

Lawfedt.  L’eau  fait  le  tourment  du  bu¬ 
veur  qui  s’abreuve  de  grog.  1747. 

lioshack.  Rose  bat  son  mari ,  ei  lui  donne 

des  claques .  1757. 

Saint-Cast.  Cinq  castes  armées  de  glaives .  1758. 

Bergen.  Berger ,  qui  porte  peu  d’envie 

au  soldat  tout  clopant.  1759. 

Minden.  Main  de  haine  t’ éclopé.  1759. 


Friedberg,  Fris  deux  paires  de  goujons  nus.  1762. 


PORMULF.S 


Par  analogie  phonique. 


Brétigny.  Brette  y  nie ,  dans  un  combat, 
celui  qui  de  se  battre  n’a  pas 


une  fo  r  i  e  d cm  a  nyca  ison .  1360. 

Troyes.  Trois  neveux  coulent-ils  plus 

que  trois  nièces  ?  1420. 

Arras.  Harasse  facilement  le  voyage 

une  personne  très  molle.  1435. 

Madrid.  Madré  serait  celui  qui  se  chauf¬ 
ferait  avec  de  la  neige.  1526. 

Cambray.  Quand  brait  l  àne  ,  je  ne  dis 
pas  :  l  e  langage  de  V âne  est 
beau.  1529. 


Crépy.  Crêpe  y  figure  à  ce  convoi;  mais 

on  y  fait  de  la  douleur  en  riant.  1 544. 

Cateau-  Cadeau  que ,  par  l’ingratitude, 
Cambrésis.  un  homme  déloyal  paie.  1559, 

Vervins.  Verre  vint  à  propos  pour  re¬ 
cueillir  celle  eau,  sans  quoi  dans 
ta  main  tu  la  buvais.  1 598. 

Quérasque.  Quelle  race  que  celle  que,  pour 

ses  rois,  son  (({lâchement  tue.  1631. 
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Munster. 

Pyrénées. 

4/ 

Bréda. 

Aix-la- 

Chapelle. 

Nimègue. 

Ryswiék. 

Utreeh. 

Rastadt. 

Vienne. 

Pacle-de- 

famille. 

Paris. 

Versailles. 


Monstre  qui  ne  se  laisse  pas  tou¬ 
cher  en  vain ,  1648. 

Pire  ennemi  n’est  que  le  forban 
qui  s’empare  des  chaloupes.  1659. 

Bride  «battue  expose  à  dangers 
choquants .  1667. 

Sexe y  la  chapelle  est  par  toi  tou¬ 
chée  ;  je  vais  te  grever.  1648. 

Ni  mes  yeux  ni  mes  amis  ne  di¬ 
ront  qu’avec  excès  je  touche  au¬ 
cun  vin.  1678. 


Ris  vite  y  si  tu  touches  beaucoup.  1697. 
Ut,  ré  y  mi,  fa,  sol,  la,  si,  ut,  est 
(a  gamme  à  laquelle  il  faut  t’ac¬ 
coutumer.  1713 

Rat ,  ce  tas  de  papier  que  tu 
ronges  fera  tort  au  docteur .  1714. 

Viennent  les  fous  qui  l’oseront, 
me  menacer  d’une  attaque  y  mes 
lions  d’eux  vont  souper.  1785-1809. 
U n  pacte  de  famil le  augmente 
le  nombre  des  enfants  et  des 
couchettes.  1761. 

Pari  y  je  dis  au  Code  :  Dégage¬ 
nt  en.  1763. 

Verre  sale  à  travers  lequel,  sans 
crainte  d’être  démenti  ,  on  dit 
qu’on  voit  moins. 

Quand- peau  forme  rides,  on  est 
exposé  à  voir  exprimer  un  dé 


Campo- 

formio. 


1783. 


yout  piquant.  1797. 

Luneville.  L  une  hait  villes ,  1  autre,  cam¬ 
pagnes  éloignées  du  faste.  1801. 

Amiens  A  mien ,  voisin,  je  sers  à  regret 

de  voisine,  1802. 

Presbourg.  Près  ce  bourg  infect  demeurer 

est  difficile.  1805. 

Tilsitt.  Dit  le  Scythe  qui  se  refuse  aux 

exigences  du  fisc.  1807. 


FORMULES  GÉOGRAPHIQUES 


DES  86  DEPARTEMENTS 

GH .TE^JKHL  (!)«* 


AIN. 

Bourg. 

Belley* 

Trévoux. 


Nantua. 

Gex. 


)Hein  !  dans  ce  bourg  n’entends-tu  pas 
bêler  sans  trêve  plus  de  brebis  que 
71  en  tua  un  boucher  âgé ? 


AISNE. 
Laôn . 

St-Quentin. 

Soisson. 

Yervins. 

Chat. -Thierry. 


ALLIER. 

Moulins. 

La  Palisse. 
Monluçon. 
Gannat. 


Haine  à  celui  qui  n’est  pas  lent  à 
boire  cinquante  ou  soixante  verres 
de  vin  quand  ü  est  près  d’être  dans 
ce  château  tari. 

Envoyez  vos  alliés  au  moulin  de  la 
Palisse  manger  du  moulu  son  avec 
I  les  canards. 


ALPES  ("Basses) 

Digne. 

Forcalquier. 

Sisteron. 

Barcelonnette. 

Castellanc. 


.  Avec  tes  bas  sales  tu  n’es  pas  digne , 
quoique  fort  altier ,  de  porter  des 
citrons  à  l’enfant  qui,  de  sa  barce- 
lonnette ,  commande  à  ce  castel-là. 


(i)  Si  les  lecteurs  ont  besoin  d’une  explication  pour  quelques 
unes  des  formules,  ils  pourront  venir  les  demander  chez  Mme  Thié- 
baut,  rue  Lacuée,  10- 


ALPES  ('Hautes) 
Gap. 

Briançon. 

Embrun. 


ARDÈCHE. 

Privas. 

Tournon. 

Largentièrc. 

ARDENNES. 

Mézières. 

Sédan. 

Vouziers. 

Rethel. 

Rocroi. 

ARR1ÈGE. 

Foy. 

Pamiers. 

St  Giron. 


AUBE. 

Troyes. 

Arcis-sur-Aube. 
Bar-sur-Aubc. 
Nogent-s. -Seine 
Bar-sur*Seine. 


AUDE. 
Carcassonne. 
Limoux. 
Narbonne. 
Castelnaud  ary . 


AVEYRON. 

Rhodez. 

Lille-Franchc. 

Milhan. 

Espalion. 

St-Affrique. 


C2 

•  Le  chiffonnier  a  mis  dans  sa  üotte 
sale  sa  cape  et  l’instrument  aux 

brillants  sons  qu’il  avait  em¬ 
prunt. 

Larderai-je  ce  chapon?  Oui,  plus  de 

privation  ;  tournons  l’argenterie. 


Monsieur  d’ Ardennes  disait  :  Mes¬ 
sieurs,  ces  dents  vous  siéraient- 
elles ,  tandis  que  le  rot  croît. 


Arrière  la  foi  de  ceux  qui  ne  pensent 

pas  mieux  du  saint  Giron  de  l’é¬ 
glise. 

A  I’Aube  du  jour  nous  vîmes  sous  les 

trois  arches  du  pont  une  barre  sur 
l'eau ,  et  nos  gens  sur  la  Sebie  ar¬ 
rêtés  par  cette  barre  sur  Seine. 

Point  d  odes  pour  toi  si.  reposant  ta 

carcasse  sur  un  lit  mou ,  lu  ne  har¬ 
ponnes  ceux  qui  bravent ,  dans  ce 
castel  nos  dards. 


Dans  nos  environs  vous  rodez  comme 
dans  uue  ville  franche,  pour  briser 
mille  os,  il est -ce  pas,  lions  d’ Af  ri¬ 
que  ? 


BOUCHES-du-R. 

Marseilles. 

Aix. 

Arles. 


CALVADOS. 

Caen,  v 
Lisieux. 

Vire. 

Bayeux. 

Falaises. 

Font-l’Évêque. 

CANTAL. 

Aurillac. 

Murat. 

St-Flour. 

Mauriac. 


CHARENTE. 

Angoulême. 

Barbezieux. 

Cognac. 

Confolens. 

Ruffec. 


CHARENTE -INF 
La  Rochelle, 
Rochefort. 
Jonsac. 

Saintes. 

Marennes. 

St-Jean-d’Angely 


CHER. 

Bourges. 

St-Amand. 

Sancerre, 


CORRÈZE. 

Tulle. 

Brives. 

Ussel, 


Quand  elle  a  dans  la  bouche  du  roi ,  et 
qu’en  mars  elle  s’habille  ?  ne  re¬ 
connaît  on  pas  Xex  «r/cquin? 


Le  calfat  Dort  quand  les  yeux  lui 
virent ,  et  qu’il  baille  aux  fadaises 
du  bon  évêque. 


Quant  a  l’ oreille  >  Murat  avait  cinq 
fleurs ,  il  semblait  dire  à  la  mort  : 
lac. 


La  charmante  duchesse  à'  Angoulême, 
qui  n’avait  pas  de  barbe  aux  yeux, 
cogna  souvent  à  la  porte  d’un  camp 
volant  dans  la  Rue  fait . 


Si  sa  rente  inférieure  l’oblige  à  c ou¬ 
blier  sur  la  roche ,  elle  lui  paraîtra 
roche  fort  dure ,  même  couverte  de 
joncs  secs ;  il  invoque  alors  la  sainte 
maraine  de  saint  Jean *  V ange  élu. 

Chères  courges ,  disait  saint  Arnaud , 

je  veux  que  vous  poussiez  sans 

serre . 

Corrége  ,  tu  l’as  dit  que  tu  n’aimais 
pas  les  grives  avec  d u  sel. 


corse. 

Ajaccio. 

S  arlèno. 

Cor  té. 

Calvi. 

Bastia. 


COTE-D’OR. 

Dijon. 

Bcaune. 

Cliàtillon. 

Sémur. 

CREUSE. 

Guéret. 

Aubusson. 

Boussac. 

Botirganeuf. 

DORDOGNE, 
réri  gueux. 
Rcrgérac. 
Ribérac. 
Nontron, 

Sarlat. 

DOUBS. 

Besançon. 

Montbéliard. 

Pontarlicr. 

Bcauines-lcs-D. 

DROME. 

Valence. 

Montélimart. 

Die. 

Nions. 

Evreux. 

Bcrnay . 
Louviers. 

Les  Andelys. 
Pontaudemer. 


EURE-ET-LOIR 

Chartres. 


Il  avait  lecoRCE  dure  ajax ,  et  il  aurait 
trouvé  l’épée  plus  certaine  que  la 
la  corde  pour  châtier  celui  qui  au¬ 
rait  traité  sa  tète  de  calebasse . 


Une  cotte  d’or  est  plus  dure  que  dix 
joncs  ;  en  voilà  un  bon  échantillon 
sur  ces  murs . 

Creuse  ces  guérets ,  taille  ces  hauts 
buissons  ,  et  pousse  à  ce  bourg 
neuf. 

Dors  donc  ou  péris,  gueux,  toi  qu’une 
bergère  ibère ,  en  nous  trompant , 
sers -la. 


Douce  besace  qui  embaume  les  dames , 
dors  sur  mon  billan ,  qui  est  bon  à 
relier. 

Drôle  de  vaillance  qui  disait  :  Mon¬ 
tez  limât  s  pendant  que  nous  dî¬ 
nions . 

L’heure  où  le  fier reux  est  berné  est 
celle  où  les  loups  vieux  viennent 
manger  les  andouilles  sur  le  pont 
de  mer 

L  Heure  est  noire,  chartreux  ,  et 


Dreux. 

Nogent-le-R. 

Châteaudun. 

FINISTÈRE. 

Ouimper. 

Ou  im  perlé. 
Chàteaulin. 
Morlaix. 

Brest. 

GARD. 

Nîmes. 

Le  Vigan. 

Alais. 

Uzès. 

H  te.  “GARONNE. 

Tou’ouse. 

St-Gaudin. 

Ville-Franche. 

Muret. 

GERS. 

Au  ch. 

Lombez. 

Condom. 

Lectoure. 

Mirande. 

GIRONDE. 

Bordeaux. 

Bazas. 

Libourne. 

Laréole. 

Lesparre. 

Blaye, 

HÉRAULT. 

Montpellier. 

St- Pons. 

Lodève. 

Béziers. 

ILE-ET-VILAIN 

Rennes. 

Redon. 

St-Malo. 


nos  gens  se  retrouvent  peu  dans  ce 
chateau  d’huns. 

Finis  c^tair  où  ie  kain  perd  le  gain 
perlé  que  ie  châtelain  mort  lég ua 
aux  brest ois. 


Gare,  ammal,  si  le  vieux  gant  allait 
s’user. 


Dans  une  haute  garenne,  tout  loup  , 
se  gaudissant ,  est  mieux  que  dans 
une  ville  franche  murée. 

J’erre  près  de  vous ,  roches  que  Von 
baise ,  et  puisqu’on  me  condamne  h 
la  lecture ,  dans  vos  champs  il  faut 
que  je  m  y  rende . 

J’irons  au  bord  de  Veau  porter  mon 
bazar  sur  un  lit  de  bourre ,  parce 
que  V auréole  de  V  espace  m  épiait. 


Le  héros  de  mon  palier  a  mis  sa 
pierre  ponce  à  Veau  de  vie  dans  un 
brasier. 

Elle  est  vilaine  cette  reine  redon¬ 
dante  et  sans  mollets  qui,  à  travers 
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Vitré. 

Monfort. 

l'ongère. 


INDRE.  4 
Châteauroux. 
Issoudun . 

La  Châtre. 

Le  blanc. 

ESDRE-ET-LOIR 

Tours. 

Chinon. 

Loches. 


ISÈRE. 

Grenoble. 

Viennes. 

St-Marcelin. 

La  Tour-du-Pin . 


JURA. 

Lons-le-Saulnier 

Dole. 

Poligny . 

St  Claude. 


LANDES. 
Mont  de-Marsan. 
Sl-Sevcr. 

Dax. 


LOIR-ET-CllER 

Blois. 

Vendôme. 

Romorantin. 

LOIRE. 

Montbrison. 

Roanne. 

St-Elienne. 


les  vitres  de  mon  fort ,  regarde  la 

fougère. 

La  nature  sait  Ieindre  un  chat  en  roux , 
bien  qu’il  soit  issu  ch  un  chat 
blanc. 

Elle  fait  Ieindre  en  noir  son  tour , 
quand  sous  son  bonnet  un  chignon 
grisonnant  se  loge. 

Bien  que  la  m isère  d’un  gueux  noble 
lui  vienne  d’un  saint  martyre ,  il 
n’en  est  pas  moins  obligé  de  faire  à 
son  tour  du  pain. 

Jure,  a1  Ions  le  saulnier ,  sois  poli  e* 
nie  le  dol  dont  tu  accuse  Claude. 


En  landes  tu  veux  transformer  le 
monde  mars ,  et  c'est  à  juste  titre 
qu’un  saint  sévère  de  cruauté  le 
taxe . 

Loir  et  cher  bois ,  (a  vente  me  cause 
des  remords  enfin. 

l  es  loirs  m’ont  brisé  mes  beaux  épis, 
et  contre  un  dégât  pareil,  je  doute 
que  la  patience  d’un  roi  saint 
tienne . 


LOIRE  (Haute). 
Le  Puy. 
Issengeaux. 
Brioude. 


LOIRE  INFÉR. 
Nantes. 

Pa  imbeu  f. 
Àncenis. 
Savenay . 
Chateaubriand. 

LOIRET. 

Orléans. 

Gien. 

Montargis. 

Pithiviers. 


LOT. 

Cahors. 

Figeac . 
Gourdon. 

LOT-ET-GAR. 
Agen . 
Marmande. 
Villeneuve. 
Nérac. 

LOZÈRE. 

Mende. 

Florac. 

Marvejols. 


MAIN  E-ET- LOI- 
Angers. 

Raugé. 

Segré. 

Beaupréau. 

Saumur. 

MANCHE. 

Sainl-Lô. 

Valognes. 

Coutance. 

A vr anche, 

Cherbourg. 

Morlaiu. 


C’est  une  haute  gLOiRE  que  d’avoir 
découvert  le  puits  où,  sans  y  son¬ 
ger ,  la  vérité  brille  ou  se  noie. 

Les  lois  inférieures  nantissent  de 
pain  et  de  bœuf  ceux  qui  sont  en  ce 
nid ,  comme  si  ca  venait  d’un  cita- 

j  o 

teau  brillant. 

Le  loir  et  Y  ortolan  au  chien  de  Mon¬ 
targis  feraient  pitié. 


L’aitt  cahot  figea  la  gourde. 


L  aut  garenne,  à  Jean  ,  le  marmot 
de  la  ville  neuve  n'ira  que  peu. 


L’eau  sert  avec  la  menthe ,  à  Flore , 
qui  ma  refait  joli. 


Menez  boire  et  manger  ce  beau  geai , 
à  son  gré ,  dans  h  beau  pré  de  Sau¬ 
mur 


Ta  manche  sent  Veau  de  Valognes , 
Constance  ,  et  ta  frange  de  chère 
bourre  est  morte  ,  hein  ! 
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MARNE. 

Chalons. 

Vitry-le-Franç. 

Epcrnay. 

Ste-Menehould. 

Reims. 

MARNE  (haute) 

Chaumont. 

Langres. 

Vassy. 

MAYENNE. 

Laval. 

Mayenne. 

ChAtoaugontier. 

MEURTHE. 

Nancy. 

Lunéville. 

Sarrcbourg 

Toul. 

Château-Salins 


MEUSE. 

har-le-Duc. 

Commercy. 

Verdun. 

Montmedy. 

MORBIHAN. 

Vannes 

Pontivy. 

I. orient. 
Ploermel. 

MOSELLE. 

Metz. 

Briez. 

Thionville. 

Sarreguemine. 

NIÈVRE. 
Ne  vers. 

ChAteauehinon. 

Cosne. 

Clamée  v. 


Dans  la  Marne,  le  jalon  qui  brisa  les 

vitres  françaises  est  berné  par  les 
cinq  memes  houles  qui  m  ont  brisé 
les  reins. 

Dans  la  haute  marne  nous  chaumons 
tà  V ancre ,  en  chantant  :  fa  si. 

Vous  voyez  ce  poulet?  Ma  hyène  l'a¬ 
vala  et  ma  hyène  le  rendit  dans  ce 
chat  eau  entier . 

Le  meurtre  de  Nancy  de  Luné¬ 
ville  a  été  commis  par  celui  qui  a 
pris  à  rebours  tout  le  .chat eau 
salé. 

Si  les  muses  par  le  duc ,  moins  que  le 
commerce  de  verre  teint  Verdun , 
sont  cultivées,  le  monde  médit . 

Mords  bien,  va,  ne  crains  pas  le  pon¬ 
tife  àe,  V orient  ;  sa  défense  il  em¬ 
ploie  a  mal. 

MadeMOiSELLB  à  la  messe  priait ,  et 
nous  étions  vils  de  provoquer  sa  ro¬ 
que  mine. 

f/est  le  lièvre y  né  vers  ce  château  chi¬ 
nois  y  lerminé  en  cône  que  je  ré- 
clame  ici. 


69 


NORD. 

Lile. 

Cambrai. 

Avesne. 

Hazebourg. 

Valenciennes. 

Douai. 

Dunkerque. 

OISE. 

Beauvais. 

Senlis. 

Clermont. 

Compiègne. 

ORNE. 

Alençon 

Domfront. 

Argenton. 

Mortagne. 

PAS-DE-CALAIS 

Arras. 

St- Orner. 

St-Pol. 

Bethune. 
Montreuil . 
Boulogne. 

PUY  DE-DOME. 
Clermont  Ferr. 
Riom. 

Issoire. 

Thiers. 

Amberl. 

PYRÉNÉES  (B.). 
Pau. 

Orthés. 

Mauléon. 

Oléron. 

Bayonne. 

PYRÉNÉES  (H.) 

1  arbes . 

Bagnèrc  de-Big. 
Argèles. 


Au  nord  de  Y  île  nous  vîmes  un  cheval 
cambré  chargé  d’avoine ,  aller  a  ce 
bourg  parle  val  ancien  d’où  est  so  rti 
le  carillon  de  Dunkerque . 


L’oisif  a  beau  Wgéter  sans  lit  ,  il  est 
clair ,  mon  fils  ,  qu’il  faut  quon 
plaigne  son  sort. 

Orne  ta  lance ,  et  ton  front ,  fille  ar¬ 
gentée  des  montagnes. 


Le  Pas  de  calais  à  traverser  haras - 
serait  Homère,  St-Paul  et  le  duc 
de  Bethune  il  leur  faudrait  IM;?? - 
treuil  mu  par  un  boule  dogue . 

Dans  ce  Puits  il  fait  peu  clair ,  mon 
frère  y  et  si  nous  rions  pour  hisser 
l'eau ,  nous  en  aurons  un  tiers 

en  perte. 

Dans  la  salle  basse,  père  Enée  ,  j’ai 
arraché  lapetm  de  mes orteils  et  de 
mes  mollets ,  ce  qui  a  rendu  les 
ronds  tristes  et  à  bâillonné  les  dan¬ 
seurs, 

O  père  Enée  !  il  est  tard ,  soustraits 

ta  bannière  bigarrée  aux  traits 
d’ Achille. 
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PYRÉNÉES  (O  ) 

Perpignan. 

Cérot. 

Prades. 


RHIN  (HAUT). 
Colmar. 

Atkirch. 

Belfort. 


RHIN  (BAS). 
Strasbourg. 
Saverne. 
Schclestadl. 
Weissembourg. 


RHONE. 

Lyon. 

Villefranche. 

S»'*'"'  [— 

SAONE  (Haute). 
Vesoul. 

Eure. 

Grey. 

SAONE- ET  :L  re 
Maçon. 

Chalons-s-Saône. 

Loucbans. 

Aulun. 

Cliarollcs. 


S  ART  HE. 
Le  Mans. 
Mamers. 

La  Flèche. 

St  Calais,  i 

SEINE. 

Paris. 

Sceaux . 
St-Denis. 


Le  PÈRE  KnÉE  ORIENTA  SUT  SOI!  dos 
son  j) ère  peinant  et  le  cœur  serré , 
le  porta  vers  la  racle. 

O  reins  maudits!  qui  me  collent  mort 
sur  mon  lit,  et  me  font  dire  :  Ah  ! 

le  kirsch  est  bien  fort. 

Quelle  barre  ,  hein  !  sur  le  stras  du 
bourbe ois  qui  sort  de  la  taverne , 
où  il  se  lesta  à  faire  crever  sa  veste 
en  bourre. 

Sur  le  Irone  du  lion  il  n’est  pas  besoin 

de  ville  franche. 

On  !  le  sot  qui  veut  soule\e r  l  ut  ne 
de  grès. 

Faites  sonner  l’or,  et  si  nous  man¬ 
quons  le  châle  loncj  qui  est  sur 
Vanne  ,  nous  l’aurons  en  louant 
l’air  hautain  de  Charles. 

Marthe  ment  .  ma  mère ,  la  flèche 
n’a  pas  touché  son  collier. 


La  Seine  ,  i\  Paris ,  est  traversée  par 
plus  d’un  sot  de  Saint-Denis. 


SEINE  -  ET  -M  ne 
Melun. 
Coulommiers. 
Provins. 

Meaux. 


iQuaod  la  Seine  marne  ,  les  melons 
coulent  au  mieux ,  et  la  province 
rit  des  maux  que  cause  celle  fon- 


Fontainebleau. 


laine  sans  eau. 


SEINE-ET-OÎSE. 

Versailles. 

Corbeille. 

Rambouillet. 

Pontoise. 

Manies. 

Etampes. 


Ces  nez  o’sifs,  qui  vont  au  musée  de 
Versailles  avec  leurs  corbeilles  bien 
rembourrées  ,  comme  en  revenant 
de  Pontoise ,  trouvent  char  mantes 
toutes  ces  estampes . 


SEINE. INFÉR.re 
Rouen. 

Yvetot. 

Dieppe . 

Le  Havre. 
Neufchatel. 


C’est  dans  la  Seine  inférieure  ,  près 
Rouen ,  qu’était  le  bon  roi  Yvetot, 
que  la  diète  ce  rendit  point  hâve , 
et  qui  possédait  neuf  chatels . 


SÈVRES  (Deux). 
Niort. 

Parlhenay. 

Melle. 

Bressuire. 


A  ces  deux  chèvres  ni  or  ni  places 
n ap par  tenaient ,  mais  la  simple 
jouissance  d’un  pré  sur  rive . 


SOMME. 

Amiens. 

Doulens. 

Péronne. 


Nous  sommes  amis ,  hein  !  m’ont  di 
les  dolents  pères  abbés  de  la  ville . 


Abbeville. 


TARN  -ET-GAR. 
Montauban . 
Moissac. 
Castel-Sarazin. 


TARN. 

Alby. 

Gaillae. 

La  vau  r. 
Castres. 


Sur  le  tard  ,  égaré  ,  je  montais  au 
bout  d’un  arbre  pour  dominer  les 
moissons  et  tâcher  de  découvrir  un 
castel  Sarrazin. 

ïl  t’a  RENié,  ah!  le  big re  de  cjaillarà , 
le  vaurien  quelle  caste . 
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VAR. 

Draguignan. 

Brignolles. 

Gap. 

Toulon. 

VAUCLUSE. 

Avignon. 

Carpcniras. 

Apt. 

Orange. 


VENDÉE. 
Bourbon-Vendée 
Sables  d’OIonn. 
Fontenay. 

VIENNE. 

Poitiers. 

Cliatelleraut 

Givrai. 

Montmorillon. 

Loudun. 


VIENNE  (Haute) 
Limoges. 

Bellae. 

St- Y  riex. 
Rocheehouard. 


VOSGES 
Epinal 
St-Dié. 
Remiremont. 
Neufchâleau. 
M  i  recourt. 

YONNE. 
Auxerre. 
Joigny . 
Tonnerre . 
Avalons. 
Sons. 


C’est  curieux  de  voir  cet  aVARE  dra¬ 
guant  des  brignolles  dans  l’eau 
grasse  avec  un  bâton  tout  long . 

Cieux ,  fermez  vos  écluses  ,  ou  le  vi- 

\ 

gneron  qui  arpentera  ses  champs, 
ne  sera  plus  apte  à  faire  pousser  des 

oranges. 

Vendez  ,  Bourbons  vendez  jusqu’au 
sable  de  l’onde  et  à  l’eau  de  fon¬ 
taine. 

Viennent  tous  les  potiers  de  ce  chatel 
rond ,  car  il  est  si  vrai  que  je  les 
méprise  ,  que  je  veux  mettre  mon 
mors  à  tous  ces  loups  d’un  nouveau 
genre. 

Il  faut  que  la  hotte  vienne  prendre 
V image  si  belle  du  saint  tiré  du 
trou  où  nous  l’avons  vu  de  la  ro¬ 
che  choir. 

Fauche  les  épinards ,  saint  Dié ,  car 
mon  ami  Remiremont  vient  au 
neuf  château  de  Mirecourt . 

La  Iionne  aux  serres  terribles  le  joi- 
gnit  à  Tonnerre ,  et  dit  :  Avalons - 
le  sans  larder. 

« 


PROVINCES 


FLANDRE  O.CC. 
Bruges. 

Ostende. 

Nieuport. 

Ypres, 

Courtray. 

FLANDRE  OR. 
Gand. 

Audenarde . 


ANVERS. 

Anvers. 

Mali  nés. 


BRABANT  MÉR. 

Bruxelles. 

Louvain. 


H  AIN  AU  T. 
Mons. 
Tournay, 

L1M  BOURG. 
Maestricht. 

LIÈGE. 

Namur. 

Luxembourg. 


DE 


Le  flan!) ri n  occidental  a  brisé  les 
os  tendres  du  neveu  portant  les 
hommes  ivres  de  Courtray. 

Le  flandrin  s'orienta  mal  sur  son 
âne,  et  laissa  tomber  son  gant  dans 

X  eau  de  nard. 

Envers  et  contre  tous ,  je  mettrai  mon 
col  à  l  envers  /  quoiqu’il  soit  garni 

de  malines. 

La  pièce  de  Geneviève  de  Brabant 
mérita  beaucoup  de  succès;  la  scène 
où  le  loup  vint  fut  admirée. 

Haine  aux  montres  qui  ont  tourné  le 
dos  à  l’ennemi. 

Le  lin  en  bourre  se  vend  en  masse , 

très'  sec. 

Ces  trois  provinces  ayant  les  mêmes 
noms  que  leurs  capitales ,  on  a  jugé 
convenable  de  ne  pas  les  formuler* 


Par  Mme  Thiébaut.  —  I8iF 


1543.  Les  épingles  ont  été  inventées  en  Angle¬ 
terre.  La  piqûre  de  ce  petit  instrument  fait 
quelquefois  verser  des  larmes . 

1072.  Les  baïonnettes  furent  inventées  à  Bayon¬ 
ne;  cette  arme  ne  fait  pas  plus  de  mal  que 
la  chicane. 

1392.  Les  caktes  a  jouer  furent  inventées  par 
Jacquemin-Gringoneur ,  sous  le  règne  de 
Charles  VL  Ce  monarque  dit  en  soupirant  : 
Avec  ce  jeu  j’adoucis  ma  peine. 

1549.  Les  chiffres  arabes  ont  été  introduits  en 
France  sous  le  règne  de  ïïugues-Capet,  par 
Gerbert ,  et  placés  sur  les  monnaies  par 
Henri  II.  Sur  les  monnaies  alors  le  chiffre 
romain  fut  remplacé  par  1  arabe. 
xme  La  chimie  est  introduite  en  France  par  le 
siècle,  grand  Albert  et  par  Roger-Bacon  ;  c’est 
une  science  dont,  jusqu’à  notre  époque,  ne 
se  sont  pas  beaucoup  occupées  les  dames. 
1650  Les  bas  au  métier.  Les  inventeurs  de  cette 
manière  de  fabriquer  les  bas  n’ont  été 
comprisen  France  qu’après  l’avoir  été  en  An¬ 
gleterre  ;  il  en  est  de  même  de  presque  tous 
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les  novateurs;  iis  ne  plaisent  aux  Français 

que  quand  ils  peuvent  dire  :  En  Angleterre 
fai  logé. 

ve  Le  jeu  d’échecs  est  né  dans  l’Inde  ,  un 
siècle.  Brahmine  9  qui  voulait  corriger  son  roi 
de  la  tyrannie ,  inventa  ce  jeu,  où  est  im¬ 
puissante  des  pièces  la  plus  belle. 

143F.  Le  fer  fut  connu  des  anciens  avant  J.-C. 
Les  savants  ,  celte  découverte  avant  J. -G. , 
remettent . 

1530.  La  première  faïence  fabriquée  en  France, 
le  fut  à  Nevers.  La  faïence  est  d’autant  plus 
belle,  qu’elle  est  mince. 

1783.  Les  frères  Montgolfier  d’Annonay  ont 
inventé  les  aérostats  ou  ballons  :  on  n’a 
pas  encore  trouvé  des  aéronautes  plus 

qu  eux  fameux . 

1564.  L’anatomie  proprement  dite  ?  ne  date  que 
du  temps  de  Vèzale.  Ce  grand  homme  mou¬ 
rut  malheureusement  pour  avoir  cherché  à 
tailler  les  chairs . 

1643.  Le  baromètre  a  été  inventé  par  Torricelli 
et  par  Pascal.  Ges  deux  hommes  peuvent 
se  dire  :  nous  avons  été  utiles  au  genre 

humain . 

1631.  La  première  gazette  est  née  à  Venise; 
elle  fut  introduite  en  France  par  un  méde¬ 
cin  qui,  voulant  distraire  ses  malades,  dit  : 
Dans  la  santé  de  mes  malades  du  bien  il 
faut  que  je  mette . 


1666  Les  anciens  se  servaient  de  miroirs  de 
métal.  Les  premières  glaces  sont  dues  aux 
Vénitiens  ;  longtemps  ils  se  fournirent  chez 
ce  peuple  ;  mais  enfin  on  en  fabriqua  en 
France.  Pour  cette  fabrication  il  faut  que 
le  fer  soit  chaud,  chaud,  chaud. 

580.  Les  boulangers  sont  établis  à  Rome.  Le 
pain,  avant  cette  époque,  les  dames  le  fai¬ 
saient. 

1669.  Decouverte  du  phosphore.  En  cherchant  la 
pierre  philosophale,  Brandi,  bourgeois  de 
Hambourg ,  trouva  le  phosphore.  Brandt 
aurait  voulu  de  l’or  ,  aussi  en  voyant  le 
phosphore  il  dit  :  J’ en  jouis  peu. 

1748.  Découverte  du  platine.  Les  objets  en  platine 
jamais  ne  crèvent. 

ve  Plumes  d’oie  Au  vc  siècle  on  employa  la 

siècle,  plume  de  Voie. 

1560  Les  pommes  de  terre  sont  apportées  en 
à  Europe  sous  Louis  XVI.  Ceux  qui  font  fait 

1785.  connaître  ne  sont  pas  des  gens  sots ;  et  Par¬ 
mentier  ,  qui  l’apporta  en  France,  n’était 

pas  quun  vain  fou. 

1216.  Poudre  a  canon,  inventée  par  Berthold 
Schrvaiz  ,  Roger  Bacon  en  avait  parlé 
en  1216  ;  il  dit  :  A  un  ballon  plein  de  sal¬ 
pêtre  ne  touche 

1 380.  (Jette  invention  est-elle  bonne  ou  mauvaise ? 

1 539.  Loterie,  sous  François  Ier  ;  de  tout  ce 


qu’il  a  fait  j  ou  peut  dire  sans  se  tromper  , 
c’est  ce  qu’il  fit  de  moins  bien. 

1 635*  Académie  française.  Les  membres  souvent 

O 

se  chamaillent. 

1653.  Invention  de  la  machine  pneumatique.  Si 
je  veux  voir  une  pomme  se  dérider,  sous  la 
machine  je  la  mets. 

1040.  Moulins  a  vent  rapportés  d’Orient,  où  I  on 
moud  même  le  sarrazin. 

1779.  Les  médecins  ont  cherché  à  faire  servir  le 
galvanisme  à  la  guérison  de  leurs  sembla¬ 
bles;  ils  disent  :  A  rhumanité  je  fais  autant 
de  bien  que  je  peux . 

1667.  Gilles  Gobclin ,  sous  François  Ier,  trouve  la 
belle  teinture  de  l’écarlate ,  et  Louis  XIV 
établit  la  manufacture  dite  des  gobelins 
sur  l’emplacement  de  la  maison  de  Gilles 
Gobelin.  Aux  Gobelins  on  a  fait  des  portraits 
de  rois,  de  saints,  mais  on  n'y  a  jamais 
fait  celui  de  Jean  Jacques. 

1423.  Gravure.  La  gravure  en  relief  et  en  creux 
était  connue  des  anciens;  elle  fut  introduite 
en  France;  mais  en  Chine,  de  temps  immé¬ 
morial,  la  gravure  avait  de  la  renommée . 
xne  Troubadours.  Pendant  plusieurs  siècles  , 
siècle,  sans  un  troubadour,  pas  bien  on  ne  dînait. 
1798.  Vaccine,  découverte  en  Angleterre,  par 
Genner ,  introduite  en  France  par  Laroche- 
foucauld  et  Rolland  -  Saint  -  Etienne  ,  fous 
hommes  dont  la  vie  ne  fut  que  bienfaits » 


1  000  i  ,e  verre  est  bien  perfectionné  depuis  qu'on 
a v  J.  C. a  usé  de  tous  ces  essais. 

\'  Armoiries.  Les  armoiries  furent  inventées 
siècle,  dans  un  siècle  où  le  simple  soldat  ne  pou¬ 
vait  distinguer  ses  chefs  qui ,  quelquefois  «i 
la  tète  de  l’armée,  étaient  plus  de  dix . 

1302.  Boussole.  Inventée  par  Jean  Goza ,  napo¬ 
litain,  le  nord  elle  ni  enseigne. 

xvie  Le  café  ,  à  peine  connu  en  Europe  au 
xvU  siècle.  A  en  boire  trop,  il  y  aurait  du 

1530.  Rouet  a  filer  ,  inventé  par  Jungens .  Le 
rouet  occupe  les  femmes  dans  la  maison. 
54.  La  thériaque  fut  inventée  par  Androma- 
quc ,  médecin  de  Néron,  qui  estimait  autant 
son  invention  que  d  autres  estiment  Vor . 
1612.  Les  balanciers  pour  frapper  les  monnaies 
furent  inventés  sous  Louis  XII.  L’inventeur 
peut  dire  :  Mon  siècle  j’étonne. 

1576.  Lunettes  d’approche.  L! enfant  de  Jacob , 
Metza  ,  est  cause  que  l’on  découvre  les 
étoiles  cachées. 

1800.  Panorama.  Inventeurs,  n’avez  vous  pas  vos 

soucis  ? 

1050.  Papier  de  coton.  Sur  te  papier  on  écrit  de 

douces  leçons. 

xne  au  Invention  du  papier  de  chiffon.  Dans  no- 
xv  ire  siècle  les  papéteries  sont  aimées  des  da- 
siècle.  mes,  et  de  papier  elles  enveloppent  le  tulle. 


592.  Invention  du  soufflet.  Le  philosophe  Ana- 
eharsis ,  scylhe  de  nation,  a  inventé  les  souf¬ 
flets  ,  instrument  dont  ne  savaient  pas  user 
les  bonnes. 

1252,  Le  collège  le  plus  ancien  de  France  est  la 
Sorbonne.  Saint  Louis  lavait  institué  seu¬ 
lement  pour  la  théologie.  L’on  peut  dire 
avec  certitude  :  De  là  ne  sortira  jamais  sa¬ 
vant  ni  le  paresseux,  ni  V âne . 

1704.  La  guerre,  qui  demande  des  fusils,  de  la 
société  est  un  fameux  cancer. 

1280.  Les  lunettes  ne  sont  employées  que  par  des 
personnes  qui  disent  :  Je  ne  vois  assez. 

1520.  Le  tabac  vient  de  Tabacoc,  les  Espagnols 
l’y  ont  trouvé.  La  fumée,  lorsqu’on  n’y 
est  pas  accoutumé,  produit  les  nausées . 

1347.  Les  tambours  furent  entendus  pour  la  pre¬ 
mière  fois  à  la  prise  de  Calais.  Les  habi¬ 
tants  de  cette  ville,  de  la  corde  qu’ils  eurent 
au  cou  conservèrent  la  marque. 

1794.  Pour  l’invention  du  télégraphe,  à  l’abbé 

Chappe  que  payer  ? 

1810.  En  établissant  les  abattoirs  qui  débarras¬ 
sèrent  Paris  de  raille  inconvénients;  Napo¬ 
léon  a  prouvé  qu’il  ne  s’occupait  pas  de  fa¬ 
daises. 

1768<  C’est  à  cette  époque  seulement  qu^on  s’est 
aperçu  que  le  miel  ne  sort  pas  de  la  bouche 


«so 

des  abeilles  ,  mais  qu'il  /lue  du  dernier 
anneau  de  leur  abdomen .  L’agronome  qui 
fit  celle  découverle  répondait  aux  incrédu¬ 
les  :  Je  suis  sûr  de  ce  que  fai  vu. 

1549.  Invention  du  flottage  par  Jean  Bouret , 
qui  est  aussi  utile  à  ses  concitoyens  que 
ceux  qui  portent  la  robe. 

1564.  Le  violon  est  introduit  en  France  sous 
Charles  IX.  Pour  cet  instrument,  quelques 
ligueurs  la  guerre  lâchèrent. 

1137.  Origine  du  ciiateau  de  Vincennes.  Louis  Vil 
fit  construire  quelques  cabanes  qui  lui  ser¬ 
virent -de  rendez-vous  de  chasse,  il  disait  : 
Dans  ce  château,  quand  le  canon  gronde, 
on  entend  maints  coups. 

2700.  L’éducation  des  vers  a  soie  a  été  connue 

av.J.  C  en  Chine  de  temps  immémorial. Toute  étoffe 
à  celle  de  soie  fait  plus  d 'une  concession. 

527.  Sous  Justinien,  deux  religieux  apportèrent 
à  Constantinople  des  oeufs  de  vers  a  soie. 
On  fit  alors  des  écharpes  dont  les  femmes  se 
couvrirent  la  nuque . 

1440.  Si  l’on  retrouvait  quelques  premiers  mor¬ 
ceaux  d’étoffes  de  soie  faites  en  France  , 
ils  seraient  rares  et  usés. 

1757.  Portraits  a  la  silhouette.  On  peut  dire 
de  ceux  qui  aiment  ces  portraits  :  Quel 
goût  ! 

1735.  Stéréotypie,  Au  moyen  de  cette  invention, 


>v?‘ 
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en  France,  plusieurs  éditions  à  peu  de  frais 
sont  accumulées . 

1747.  Paratonnerres.  Sans  cette  invention  ,  la 
foudre  ferait  plus  de  mal  que  toutes  les  flè¬ 
ches  que  peut  contenir  un  carquois . 

1610.  Fer  blanc  ,  pour  empêcher  que  la  tôle  ne 
s’oxide  ,  sur  des  feuilles  de  métal,  de  l’étain 

f  entasse. 

1796.  Phrénologie.  Le  méchant  profite  de  ce 
système  pour  dire  :  Ce  n’est  pas  moi  qui  ai 

1818.  Caisse  d’épargne.  En  France,  au  lieu  de 
porter  son  argent  à  la  caisse  d  épargne,  le 
dissipateur  le  dilapide,  et  se  rit  de  sa  famille, 
à  laquelle  il  dit  :  Vous  endêvez. 

1718.  Christofori  Florentin  a  inventé  le  piano  , 
instrument  dont  le  son  est  souvent  moins 

que  divin. 

J 828.  Depuis  l’invention  des  omnibus,  d’aller  à 
pied  besoin  vous  n  avez. 

1338.  On  employa  la  poudre  a  canon  dans  les 
guerres  de  l’Europe,  pour  la  première  fois, 
sous  Philippe  de  Valois.  Avec  cette  matière 
on  tue  plusieurs  hommes  au  moyen  d’un 

meme  feu . 

1666.  Louis  XIV  fait  construire  par  Riquet  le  ca¬ 
nal  du  Midi,  qui  joint  l’Océan  Atlantique  à 
la  mer  Méditerranée.  Riquet  peut  se  dire  : 
Le  commerce  du  Midi  fai  changé. 

ê 


i772.  Découverte  du  magnétisme,  sur  laquelle  on 
a  tant  cancané. 

4 

46  av.  Réforme  du  calendrier  par  Jules  César; 

L-C.  réforme  qui,  parmi  lçs  plus  utiles,  doit  être 

rangée . 

1582.  Grégoire,  en  réformant  le  calendrier,  dit, 
en  parlant  de  celui  de  César  :  Il  est  fané. 

1640.  Découverte  de  la  pesanteur  de  l’air  ,  par 
Galilée ,  qui,  en  disant  tout  haut  :  La  terre 
ne  tourne  pas,  disait  tout  bas  :  Elle  tourne, 
fai  raison . 

1500.  Les  premières  montres  sont  inventées  à 
Nuremberg,  par  Pierre  Hélo ,  au  moyen 
de  cette  horloge  on  ne  peut  ignorer  l’heure, 
toujours  elle  se  sa  it . 

1584.  Education  des  sourds-muets.  Avant  cette 
époque  on  avait  regardé  les  sourds-muets 
comme  des  réprouvés.  Personne  n’avait  osé 
ouvrir  les  yeux  de  l’ignorance;  ce  fut  Pédro 
de  Pond  qui,  le  premier,  eut  le  courage  de 
le  faire. 

1215.  Les  inquisiteurs  sont  bien  les  modèles  que 
suivit  Montforl.  Si  on  lui  demandait  :  Faut- 
il  épargner  un  hérétique  converti?  il  répon¬ 
dait  :  Non,  tuez-le. 

1541  Jésuites.  L’homme  de  cet  ordre  a  toujours 
en  vue  le  but  qu'il  se  propose  d’atteindre, 
pour  y  parvenir,  rien  ne  V arrête. 

1  530.  Publication  du  système  du  monde,  par  Co¬ 
pernic .  système  qui  effraya  les  hommes  que 
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dans  la  science  on  peut  appeler  limaçons. 

1598.  Première  pêche  de  la  baleine.  Plus  d’un 
navire  baleinier  s’égare ,  et  l’équipage  qui 
comptait  sur  une  franche  lijopèe,  a  faim . 

1545.  Les  aiguilles  servent  à  marquer  le  linge  et 
à  l’ourler. 

1690.  Quand  on  n’a  pas  d’ aréomètres  pour  peser 
les  liqueurs,  on  perd  son  temps,  s’il  faut  dire 
ce  que  je  pense. 

1688.  Introduction  de  la  levure  de  bière  dans  la 
fabrication  du  pain  ,  malgré  la  Faculté  de 
médecine,  qui  disait  que  le  pain  fait  avec  de 
la  levure  de  bière  était  aussi  dangereux  que 

de  la  chaux  vive. 

1157.  Première  banque  a  Venise,  qui  fournit  aux 
Vénitiens  de  l’argent  pour  se  donner,  pen¬ 
dant  le  carnaval,  des  amusements  délicats . 

1790.  Sur  les  chemins  de  fer  inventés  première¬ 
ment  en  Angleterre,  on  ne  fait  que  passer . 

1807.  Premiers  bateaux  a  vapeur  construits  par 
l’ingénieur  américain  Fulton ,  et  lancés  à 
New-York.  Tous  les  peuples  aussitôt  admi¬ 
rèrent  la  force  de  ce  procédé  inventé  par  la 
physique. 

1705.  La  première  machine  a  vapeur  n’offrait  pas 
un  mécanisme  excellent. 

1667.  O  thon  de  Guérick ,  en  faisant  les  premières 
expériences  sur  1’ électricité,  dit  :  Les  opi¬ 
nions  de  quelques  uns  sans  doute  j’ai  cho¬ 
quées. 


FORMULES  MiTÈMÛlUÇtJES 

ue  l’avènement 

DES  ROIS  D’ANGLETERRE. 


L’histoire  d’Angleterre  se  divise  en  plusieurs  races  ,  branches  et 
familles  qui  ont  régné  successivement,  nous  ne  commençons  cette 
Mnémotechnie,  qu’à  la  race  danoise,  l’histoire  ne  nous  étant  bien 
connue  que  depuis  les  rois  de  cette  race. 

RACE  DANOISE. 

1014.  On  vit  en  Angleterre  un  Danois  nommé 
Suénon  ou  Swen,  monter  sur  le  trône  sans 
qu’aucune  épée  se  tire. 

1015.  Knut  ou  Cannüt  Ier  est  nommé  roi ,  et  par 
les  paysans,  il  entendit  souvent  dire  :  Nous 
sommes  sous  tes  lois. 

101  G.  Cannüt  et  Edmond  mon  lent  sur  le  trône 
parce  qu’ils  sont  d' âge. 

1036.  Hàrald  Ier  monte  sur  le  trône,  et  ne  fait  pas 
dire  de  lui  :  11  est  si  méchant. 
lOiO.  Hard- Cannüt  soutient  des  guerres  contre 
son  frère,  et  par  lè,  ses  provinces  sont  ra¬ 
sées. 

RACE  SAXONNE. 

104*2.  Edouard  le  confesseur  rend  le  peuple  heu¬ 
reux,  et  fait  bénir  son  règne. 

1066.  Harold  ou  Harald  II,  étant  mort  à  la  ba- 
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taille  d’Hastings,  ies  dynasties  Anglaises 
sont  changées 

RACE  NORMANDE. 

1066.  Par  l’avénement  de  Guillaume  Ier,  ie  con¬ 
quérant,  au  trône,  les  lois  sont  changées. 
1087.  Guillaume  II,  le  roux,  monte  sur  le  trône, 
et  voit  que  son  père  n’a  pas  pu  obtenir  ce 
qu’il  désirait  en  apportant  à  Mantes  tous  ses 

1100.  Lorsque  Henri  Ier,  beau-clerc,  monte  sur 
le  trône,  les  Anglo-Saxons  demandent  su 
nouveau  roi  que  la  Charte  promise  reste 

sans  cesse. 

RRANCHE  DE  BLOIS. 

1135.  Etienne,  comte  de  Blois,  obtient  le  suffrage 
du  peuple,  et  dit  à  chacun  de  ses  seigneurs  : 
Il  ne  faut  pas  que  tu  t’en  mêles. 

BRANCHE  D’ANJOU. 

1154.  Henri  II  do  nue  de  brillantes  espérances,  ce 
qui  fait  penser  que  les  mauvaises  lois  ne 
se ront  pas  tolérées. 

1 1 89.  Richard  Ier,  par  le  courage  qu’il  montre  à 
la  Croisade,  semble  dire  au  roi  de  France  : 

Je  te  vaux  bien. 

1199.  J ean— sans— Te rre ,  par  sa  nullité  à  régner, 
semble  dire  :  Tu  peux  peu. 

1216.  Henri  III,  quoique  jeune,  avait  à  remplir 

une  tâche . 


127*2.  Edouard  Ier  eut  à  soutenir  beaucoup  de 
querelles;  il  aurait  été  à  souhaiter  qu’il 

n’en  eut  qu’une. 

1307.  Edouard  II,  succède  à  Edouard  Ier,  et  ne 
bannit  pas,  comme  le  roi  de  France,  ceux 
qui  aiment  trop  la  bonne  chère  et  la  mu¬ 
sique. 

1327.  Edouard  III  veut  être  nommé  roi  de  Fran¬ 
ce,  et  pour  cette  entreprise,  il  est  obligé 
de  ne  pas  rester  inactif  comme  un  mcine- 

quin. 

1377.  Richard  II  monte  sur  le  trône  après 
Edouard  III  :  On  se  savait  pas,  si  dans  sa 
vieillesse,  il  ne  ressemblerait  pas  à  un 

macaque. 

1399.  Henri  IV  monte  sur  le  trône  assez  jeune, 
mais  peut  bien  y  monter. 

1413  TIenri  V,  au  lieu  de  demander  l’approba¬ 
tion  du  Parlement,  aurait  dû  dire  :  Dans 
mes  folles  entreprises,  arrotez-moi. 

14G1.  Henri  VI  voit  paraître  en  France,  une 
pragmatique-sanction,  qu’il  n’aurait  peut- 
être  pas  rejetée. 

1483.  Edouard  V  est  un  roi  duquel  on  ne  peut 
pas  dire  :  G  est  un  roi  fameux . 

1483.  Richard  III  au  contraire,  par  ses  cruautés, 
peut  être  nommé  roi  fameux. 

BRANCHE  DES  TU DGR. 

1485-  Henri  VH  imite  le  roi  de  France,  en  tai¬ 
sant  des  guerres  très  folles. 


1509.  Henri  VIII,  de  faire  mourir  ses  sujets  se 
lasse  peu . 

1547.  Les  troubles  qu’il  y  eut  sous  le  règne  d’E- 
douard  VI,  ne  rendirent  pas  le  roi  gai. 

1553.  Jeanne  Gray  est  appelée  au  trône,  et  voit 
Marie  tirer  du  fourreau  la  lame . 

1553.  Marie  se  fraie  le  chemin  du  trône,  en  ti- 
rant  de  son  fourreau  la  lame . 

1558.  Elisabeth  vit  le  duc  de  Guise  prendre  Ca¬ 
lais  et  X enlever. 

BRANCHE  DES  STUARTS. 

1603  Jacques  Ier,  en  montrant  sur  le  trône,  ne 
trouva  pas  beaucoup  de  vrais  gens  amis. 

1625.  Charles  Ier,  en  montant  sur  l’échafaud, 
est  obligé  de  §  agenouiller. 

LA  RÉPUBLIQUE. 

1649.  Cromwell,  en  créant  la  République  peut 
dire  :  il  y  a  longtemps  que  je  rampais . 

1653.  Olivier  Cromwell,  s’emparant  du  gou¬ 
vernement  peut  dire  :  Je  V aime. 

1658.  Richard  Cromwell,  fils,  est  proclamé 
protecteur  en  disant  :  Je  le  veux. 

BRANCHE  DES  STUARTS. 

1660.  Charles  II,  pour  calmer  ses  ennuis,  di¬ 
sait  souvent  :  Je  chasse. 

1685.  Jacques  II,  en  montant  sur  le  trône,  se 
dit  :  Comment  ferai-je  pour  effacer  tous  les 
maux  que  je  vois  là. 
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1689.  Marie  consent  à  ce  que  Guillaume  III, 
prince  d’Orange,  règne  avec  elle,  et  lui  dit  : 

Je  le  veux  bien . 

1702.  Anne,  quoique  peu  sage,  n  etait  pas  un  si 
grand  personnage  que  Cinna . 

FAMILLE  DE  HANOVRE.  ^ 

1714.  Georges  Ier,  pour  monter  sur  le  trône,  fut 
obligé  de  signer  avec  les  Anglais  un  con¬ 
trat. 

1726  Sous  le  règne  de  Georges  II,  il  y  avait 
ou  peut  être  beaucoup  de  ganaches. 

1727. 

1760.  Georges  III  pouvait  dire  :  Personne  ne 
niera  tout  ce  que  je  sais. 

1820.  Georges  IV  pouvait  dire  en  montant  sur 
le  trône  :  Tous  les  seigneurs,  pour  me  ren¬ 
dre  hommage,  viennent  ici. 

1850.  Au  moment  de  l’avénernent  de  Guillau¬ 
me  IV,  en  France,  eut  lieu  une  révolte 
fameuse. 

1837.  Victoria  monte  sur  le  trône,  et  peut  dire 
au  trône,  je  ne  veux  manquer. 


FORMULES  HISTORIQUES 


I ,  Noé  s’écrie  :  de  vous  verser 
sur  la  terre,  O  mers  cessez. 


2.  Rome  est  bâtie  sur  sept  col¬ 
lines. 


3.  L’empire  romain  se  divise 
en  deuxpartiescomme  deux 
mâchoires . 


4.  De  la  destruction  de  l’em¬ 
pire  d’occident,  toute  l’Eu¬ 
rope  se  ressentit  par  rico¬ 
chet. 

8.  Il  est  parmi  les  Papes  quel¬ 
ques  hommes  qui  n’aiment 
nul  gain. 

6.  Le  Pape,  en  ceignant  la 
couronne  papale  doit  se 
dire  :  dans  la  puissance  je 
ne  dois  pas  m'arrêter. 


i 

L’an  3400  (1)  ,  avant  J.-C., 
un  déluge  détruit  la  race  d’A¬ 
dam.  Une  seule  famille  est  épar- 
j  gnée.  De  cette  famille  sont  sor¬ 
tis  les  Perses,  les  Arabes,  les 
Égyptiens  ,  les  Grecs.  Plus  tard 
se  peuplent  l’Italie  ,  la  Gaule, 
l’Espagne,  etc. 

2 

En  752  ,  avant  Jésus-Christ, 
Romulus  jette  les  fondements  de 
l’empire  romain.  Cet  empire  en¬ 
vahit  le  monde,  alors  connu.  En 
3 

364,  ce  colosse  écrasé  par  les 
j  Barbares ,  se  déchire  en  deux 
parties  :  l’empire  d’Orient  et  ce¬ 
lui  d’Occident,  enfin  ce  dernier 
est  détruit  par  Odoacre,  roi  des 

a 

Hérules  en  476. 


5 

Les  papes,  au  nombre  de  257 
perpétuent  la  destinée  delà  ville 

6 

de  Romulus  ,  en  341  ils  possè¬ 
dent  déjà  tout  l’Occident. 


A  partir  du  dixième  siècle  ,  le 
combatentre  l’Empireet  le  Saint- 
Siège,  ou  le  combat  entre  l’em¬ 
pire  temporel  et  le  spirituel  n’est 
qu’une  longue  suite  de  prélcn- 


(1)  Les  époques  qui  précédent  la  naissance  de  J.-C.  doivent  être  précédées 
d'un  zéro. 


/ 
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7-  Grégoire*  Vil  traita  Henri 
IV,  Dieu  sait  comme. 

8.  Luther  déploie  une  force 
athlétique. 

9.  Léon  X  à  son  siècle  la  lit¬ 
térature  il  donne. 

10.  Sixte-Quint  trompe  le  con¬ 
clave  ,  est  ce  qu’l/  fît  mal. 

11.  La  mort  deGanganelli  fait 
regretter  le  précieux  sang 
qui  a  coulé.  (1  ) 

12.  Au  détrônement  de  Pie  VII, 
plusieurs  se  dirent  le  règne 
des  Papes  va  cesser. 

13.  Léon  XII  après  Pie  Vil  est 
enfin  nommé. 


14.  Pie  VIII  n’est  pas  un  va  nu 
pieds. 

1  5.  Grégoire  XVI  est  un  fin  ma¬ 
tois. 


16.  Les  barbares  avaient  com¬ 
mencé  la  ruine  de  l’empire 
romain  les  Lombards  l'achè¬ 
vent. 

17.  Charlemagne  à  Pavie  entre 
en  conquérant. 


18.  Louis  XII,  heureux  de  la 
conquête  du  royaume  de 


tions.  Enfin  le  gigantesque  II  i  I 

7 

debrand  ,  Grégoire  VII,  en  I  073, 
assure  le  triomphe  de  Rome  et 
la  toute  puissance  de  ses  ana- 

8 

thèmes.  Mais  en  4  517,  Luther 
démembre  la  puissance  papale. 
9 

En  1512,  Léon  X  donne  son  nom 
à  la  troisième  phase  littéraire. 
10 

En  1585,  la  vieillesse  simulée 
assure  la  couronne  papaleà  Sixte- 
Quint.  Ganganelii,  Clément  XIV, 

11 

meurt  assassiné  en  1775.  Il  avait 
renvoyé  les  jésuites  de  ses  états. 
Pie  VII  est  détrôné  par  Napo- 
12 

léon  en  1800.  Ce  pape  meurt  en 
15 

1823. 

Depuis  celte  époque  ,  jus¬ 
que  présent  (18-44)  ,  trois 
Papes  se  sont  succédé  sur 
le  trône  de  Rome.  Léon  XII  , 
14 

Pie  VIII  en  1829,  et  Grégoire  XII 
15 

en  1831. 

Des  ruines  de  l’Empire  romain 
sont  sortis  les  principaux  États 
de  l’Europe.  Au  nord  de  la  Pé- 

16 

ninsule  italique,  se  forme,  en  568 
le  royaume  des  Lombards,  dé- 

17 

truit  par  Charlemagne  en  77  4, 
Le  pays,  sous  le  nom  de  Mi¬ 
lanais  demeure  quelque  temps 
sous  la  domination  impériale  , 
puis  il  devient  indépendant. 

18 

Lous  XII  s’en  empare  en  1499 
et  François  1er  y  est  fait  prison- 


(  l  )  Prononcez  Srwk. 


Naples  était  alors  un  roi 
pimpant. 

19.  François  1er  à  Pavie ,  ne 
voulant  pas  remettre  son 
épée  à  Bourbon  ,  appelle 
Lannoy  à  lui. 

20.  Napoléon  entre  en  Italie 
malgré  quelles  pièges. 

21 .  L’Autriche  sur  l’Italie  étend 
sa  domination  en  v autour. 

22.  Les  normands  entrent  en 
Italie,  des  trésors  ils  y  ont 
amassés. 


25.  Charles  à  naples,  à  la  lueur 
des  flambeaux  parcourt  les 
remparts. 

24.  Charles  VIII dit  aux  Italiens, 
à  Fornoue,  pour  me  laisser 
passer  :  Rompez-vous. 

25.  Louis  XII  pénètre  en  Italie, 
alors  il  était  leste. 

26.  Louis  XII  perd  l’Italie  aux 
batailles  de  Séminare  et 
de„  Cérignolles  ,  malgré 
qu’il  eût  toujours  Lance  en 
main. 

27.  La  plupart  des  Bourbons  de 
l’Italie  ne  sont  que  man¬ 
chots. 


28.  Napoléon  jette  à  bas  le  roi 
de  Naples  qui  n’était  que 
peu  fin. 

29.  Le  gouvernement  autri¬ 
chien,  en  Italie,  se  conduit 
en  vautour. 

30.  La  révolution  de  juillet  est 
fameuse. 


19 

nier  en  1525.  Ce  pays  est  con- 


20 

quis  par  Napoléon  en  1736.  En 

21 

1814  il  devient  province  autri¬ 
chienne. 

22 

Jusqu’en  1130  le  midi  de  l’I¬ 
talie  reconnaît  la  supériorité  de 
l’empire  grec.  Les  Normands  de 
France,  sous  la  conduite  de  Ro¬ 
bert  Guiscard  y  fondent  le  royau¬ 
me  de  Naples  et  de  Sicile. 

Charles  VIII envahit  le  royaume 
23 

de  Naples  en  1494  et  l’évacue 
2  û 

en  1498.  Louis  XII  y  entre  en 

25  26 
1501  ;  mais  le  perd  en  1503  , 
après  la  bataille  de  Cérignoles 
et  de  Séminare. 


27 

En  1736  ,  un  prince  espagnol 
Bourbon,  devient  roi  de  Naples. 
Ce  royaume,  comme  tant  d’au¬ 
tres,  est  çonquis  par  Napoléon 
28  29 

en  1798.  En  1814  il  est  de  nou¬ 
veau  gouverné  par  les  Bourbons; 
de  cette  famille  sont  sorties  le 
duchesse  de  Berry  ,  la  reine 
Christine  d’Espagne  et  la  reine 
30 

des  Français  (1830). 

La  célèbre  république  de  Ve¬ 
nise  dut  sa  naissance  aux  Véné- 
|  tes  qui  pour  se  soustraire  aux 
cruautés  des  Goths  et  des  Van- 
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31.  A  sa  fondation  Venise  ne 
pense  pas  qu’elle  pourra  se 
dire  :  La  première  :  J'ai 
banque. 


32.  La  maison  de  Charlemagne 
sur  le  trûne  d’Allemagne, 
vient,  s'assied. 

33.  La  maison  de  Charlemagne 
quitte  le  trûne  d’Allemagne 
cependant  on  peut  lui  dire  : 
Bien  lu  as  fait. 

34.  Dans  le  siècle  des  Guelfes 
et  des  Gibelins,  aux  que¬ 
relles  on  s’adonne. 

33.  Dans  le  siècle  fameux  par 
les  querelles  religieuses,  on 
courait  bien  des  dangers. 


36  Le  concile  de  Constance 
Jean  Iluss  a  fait  rôtir. 


37  .  Charles  V,  né  de  Jeanne-la- 
Folle  dément  le  lait  qu 'il  a 
sucé. 

38.  Charles  V,  ceint  la  cou¬ 
ronne  impériale  et  François 
Ier  //  dupe. 

ob ,  La  mort  enlève  la  même 


|  dales  se  réfugient  dans  les  la¬ 
gunes  situées  au  nord  du  golfe 

31 

de  Venise.  En  697  elle  se  donne 
un  doge.  Venise  a  été  la  reine 
des  mers,  cette  république  fut 
détruite  par  Napoléon  en  1796, 
depuis  1814  elle  dépend  de  l’Au¬ 
triche.  Venise  est  à  jamais  dé¬ 
chue  de  son  ancienne  splendeur. 

L’Allemagne  lutte  contre  l’em¬ 
pire  romain  plus  de  cinq  siècles, 
enfin  les  Germains  et  plusieurs 
peuples  venus  de  l’Asie  détrui¬ 
sent  le  colosse  romain  ,  depuis 
l’an  476,  époque  de  cette  des- 

32 

truction  jusqu’en  800  ,  l’Alle¬ 
magne  n’oflre  rien  d’intéressant, 
la  maison  de  Charlemagne  y  do- 
33 

mine  jusqu’en  918.  Dans  le 


34 

douzième£siècle*,elle  est  déchi¬ 
rée  par  les*  guerres  des  Guelfes 

35 

et  des  Gibelins.  Dans  le  sei¬ 
zième,  les  querelles  religieuses 
nous  rappellent  les  noms  fameux 
de  Jean  Huss  et  de  Jérome  de 
Prague.  Le  premier  est  brûlé  en 
36 

1414,  à  Constance.  La  grande 
figure  de  Luther  apparaît  en 
1517  et  consolide  la  réforme 
religieuse,  qui  prend  le  nom  de 
protestantisme.  37 

Charles-Quint,  né  en  1300, 
reçoit  la  couronne  impériale  en 

38 

1*19.  Ce  grand  monarque  nous 
rappelle  ses  contemporains 
François  1er  et  Henri  VIII,  ce 
dernier  et  Charles  V  meurent  en 

39 

1558.  La  comédie  funèbre  Ho 
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année  Hemi  VIII  et  Charles 
V,  ainsi  Elle  le  veut. 

40.  A  la  cérémonie  funèbre  de 
la  mort  simulée  de  Charles- 
Quint,  on  a  chanté  alléluia. 

41 .  Contre  l’Europe  entière  Ma¬ 
rie  Thérèse  est  courroucée. 


42.  Après  sept  ans  de  guerre. 
Marie-Thérèse  remet  les 
flèches  dans  le  carquois. 

43.  A  Napoléon  tout  obéit;  tout 
plie  à  l’aspect  de  son 
visage. 


44.  La  Prusse  peut  se  dire  sous 
la  domination  de  la  Polo¬ 
gne.  J'ai  logé. 


45.  L’empereur  d’Allemagne 
nomme  roi  l’électeur  de 
Prusse  Frédéric  III  parce 
que  celui-ci  sert  avec  un 
zèle  constant. 

4G.  Le  grand  Frédéric  ne  pas¬ 
sait  pas  son  temps  dans  un 
carosse. 

47.  Des  souverains  qui  à  Tilsitt 
cèdent  à  Napoléon  le  teint 
devient  sec. 


l’abdication  de  Charles -Quint 
40 

avait  eu  lieu  en  1553.  L’cmpc- 

41 

reur  Charles  VI  meurt  en  1740. 
Pendant  sept  ans  l’Allemagne  est 
déchirée  par  les  guerres  de  la 
succession  au  trône  impérial, 
enfin  la  grande  Marie-Thérèse, 
reine  de  Hongrie  ,  fait  procla- 

42 

mer  son  mari  empereur  en  1747. 


43 

En  1806,  Napoléon  transforme 
l’empire  d’Allemagne  en  une 
confédération  qui  porte  à  pré¬ 
sent  le  nom  de  Confédération 
du  Rhin  ,  et  l’Autriche  devient 
un  empire. 

La  Prusse  est  un  pays  récem¬ 
ment  formé  d’anciens  petits 
États,  la  nation  qui  y  domine 
tire  son  origine  de  celle  de  Bran- 

44 

debourg.  Jusques  en  1656,  la 
Prusse  relève  de  la  Pologne,  et 
maintenant  une  grande  partie 
de  la  Pologne  est  devenue  pro¬ 
vince  prussienne 

Frédéric  III,  électeur  de  ce 

45 

pays,  en  est  nommé  roi  en  1701 
par  l’empereur  d’Allemagne.  Le 
grand  Frédéric  monte  sur  le 

46 

trône  en  1740,  année  de  la  mort 
de  Charles  VI  ,  et  le  roi  de 
Prusse  aussi  est  opposé  quelque 
temps  à  Marie-Thérèse. 

47 

En  1807,  le  traité  de  Tilsitt 
fait  entre  les  empereurs  de  Rus¬ 
sie  et  de  France  est  préjudi- 


\ 


48.  La  belle  et  spirituelle  Amé¬ 
lie, reine  de  Prusse,  de  Na¬ 
poléon  n’était  pas  la  Fan¬ 
taisie. 


49.  Hon  roi  Canut  règnes-/» 
sans  danger.  ? 

50.  Grand  Waldemar  des  vic¬ 
toires  h  toi  le  gain. 


51.  Marguerite  de  Waldemar 
peut  aussi  se  dire  :  La  gloire 
J'ai  aimée. 

52.  Christian  veut  faire  mourir 
la  lille  de  Sturc,  mais  II 
n’ose. 


33.  Gustave  Yasa  qui  faillit 
être  découvert  parce  qu’il 
portait  un  gilet  de  soie, 
lorsqu’il  était  caché  dans  les 
mines  de  la  Dalécarlie,  a 
pu  maudire  sa  belle  nippe. 


54.  Charles  Xll  est  vainqueur 
jusqu'il  la  bataille  de  Pul- 
tawa,  où,  il  peut  se  dire  : 
mort  sur  mort  j’ai  entassé. 


ciable  à  la  Prusse,  la  reine  Amé¬ 
lie  en  meurt  de  chagrin  en 
Ü8 

1810. 

En  1814,  la  Prusse  agrandie, 
délimite  la  France. 

Le  Danemark  habite  d’abord 
par  des  peuples  nommés  Cim- 
bres,  était  connu  sous  le  nom  de 
Chersonèse  cimbrique. 

49 

En  1016,  Canut,  roi  de  Dane¬ 
mark  l’est  aussi  de  Norwége  et 

CO 

d’Angleterre.  En  1157,  règne 
de  Waldemar-le-Grand,  la  fa¬ 
meuse  Marguerite  de  Walde¬ 
mar  réunit  sur  sa  tète  les  trois 

5t 

couronnes  du  Nord  en  1363. 


52 

En  1520,  règne  tyrannique 
de  Christian ,  contre  lequel 
combat  Marguerite  Gyellcnst- 
jerna,  fille  du  gouverneur  de 
Suède,  sur  laquelle  règne  Chris¬ 
tian. 

Gustave  Vasa,  de  la  famille 
royale  de  Suède  ,  délivre  la 
Suède  et  le  Danemark  du  joug 

53 

du  tyran  Christian  en  1529. 

Les  Finlandais,  les  Lapons  sont 
les  plus  anciens  habitants  de  la 
Suède.  Nous  ne  parlerons  pas 
de  l’union  de  Calmar;  mais  nous 
rappellerons  que  Gustave  Vasa 
délivre  la  Suède  du  joug  de 
Christian. 

5û 

En  1607,  Charles  Xll  gagne 
en  Kussie  la  bataille  de  Ncrva, 
55 

et  1610  il  perd  celle  de  Pul- 
tawa. 

56  57 

De  1611  à  16J1,  Gustave- 


56.  Chaque  nation  Catholique 


s 


peut  se  dire  :  de  détruire 
la  réforme  :  j'ai  tenté. 

57  .  Gustave  Adolphe,  lui,  peut 
se  dire  :  les  ennemis  de  la 
réforme  :  j'ai  malté. 

58.  Christine  de  Suède  vers  le 
trône  de  Suède,  jeune  en¬ 
core  s'achemine. 

59.  En  quittant  le  trône, Chris¬ 
tine  peut  se  dire,  mes  pré¬ 
tendants, j’ai  leurrés. 

60.  Bernadotte  quitte  la  France 
qui  aime  bien. 


61  .  Sans  son  mariage  avec  Phi¬ 
lippe  le  hardi,  duc  de  Bour¬ 
gogne,  Marguerite  aurait  pu 
se  dire  :  La  Bourgogne 
m'échappe. 


62.  Marie,  fille  de  Charles  le 
Téméraire,  épouse  Maximi¬ 
lien  d’Autriche.  Cependant 
il  lui  revient  peu. 

65.  Sept  des  provinces  unies  , 
secouent  le  joug  de  l’Es¬ 
pagne  et  prennent  le  nom 
de  Hollande,  pour  ce  pays 
qu  'elle  fête. 

64.  On  peut  dire  à  Napoléon,  en 
réunissant  la  Hollande  à  la 
France  à  quoi  avez -vous 
songé  ? 

65.  La  Belgique  abandonne  la 
Hollande  pour  cela  elle  n’a 
pas  besoin  de  voiture. 


Adolphe  lutte  contre  l’Autriche 
et  l’Espagne  et  d’autres  puis¬ 
sances  qui  travaillent  à  la  chute 
de  la  réforme.  11  est  vainqueur 
et  porte  ses  armes  sur  le  Da¬ 
nube  58 

et  sur  le  Rhin.  En  1652,  Chris¬ 
tine,  fille  du  grand  Gustave - 
Adolphe,  hérite  de  la  couronne 
de  Suède.  Cette  femme  savante 
59 

abdique  en  1654  pour  se  livrer 
à  l’élude  des  sciences. 

60 

En  1819,  Bernadotte,  prince 
français  devient  roi  de  Suède. 

Les  Pays-Bas  furent  provinces 
romaines,  malgré  le  courage  de 

61 

Civilis,  et  passent  en  1569  sous 
la  domination  de  la  Bourgogne 
par  le  mariage  de  Marguerite  de 
Flandre  avec  Philippe-le-Hardi, 
duc  de  Bourgogne. 

Les  Pays-Bas  deviennent  pro¬ 
vinces  autrichiennes,  parce  que 
Marie,  fille  de  Charles  le  Témé¬ 
raire,  épouse  Maximilien  d’Au- 
62 

triche  en  1489. 

Enfin,  sous  le  règne  du  farou¬ 
che  Philippe  II, sept  provinces 
secouent  le  joug  de  l’Espagne  en 

63  64 

1581.  En  1806  réunion  de  la 
Hollande  et  de  la  Belgique  à  la 


65 

France.  En  1814,  la  Belgique 
et  la  Hollande  sont  réunies,  mais 
en  1830,  la  Belgique  secoue  le 
joug  de  la  Hollande. 

La  Suisse, après  avoir  été  pro- 
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66.  On  peut  dire,  sur  l’empire 
que  de  maux  tu  as  amassés. 

67.  La  Suisse  peut  dire  à  Guil¬ 
laume  Tell  :  tu  m'as  sauvée. 

68.  Dans  les  plaines  de  Morat 
qucde  Français  demeure»* 
couchés. 


69.  Les  Français  détruisent 
l'Ossuaire  de  Moral  pen¬ 
dant  une  de  leurs  premiè¬ 
res  campagnes. 

70.  Au  sol  de  l’Angleterre  le 
Danois  s'attache. 

71.  Par  la  bataille  d’Hastings 
en  Angleterre  les  dynasties 
sont  changées. 

72.  La  nation  anglaise  reçoit 
la  charte  quelle  aime. 

73.  La  nation  anglaise  admire 
Elizabeth,  mais  n’aime  pas 
tout  ce  qu’ elle  fait. 

74.  L’écrivain  français  Lebrun 
a  fait  une  tragédie  sur  la 
mort  de  Marie  Stuart,  tra¬ 
gédie  qui  a  la  vogue. 

75.  Charles  verse  son  sang  que 
ne  peut  arrêter  la  charpie. 

76.  Avènement  de  la  reine 
Anne  qui,  du  roi  précédent, 
était  la  cousine. 


77.  Peu  de  temps  après  l’avé- 
nement  au  trône  de  la  reine 
Victoria,  a  lieu  la  cérémo¬ 
nie  de  sa  noce;  jeune  reine 
à  aucun  plaisir  elle  ne  VA 
MANQUER. 


Once  romaine,  sous  le  nom  de 
Rhétie  et  d’Helvétie,  est  par¬ 
tagée  entre  l’Allemagne  et  la 
France.  Enfin,  sous  la  domina- 

66 

tion  de  l’empire  en  1030,  Guil¬ 
laume  Tell  la  lui  arrache  en 

67  6S 

l508.En  1476,  après  les  ba¬ 
tailles  de  Morat  et  de  Grandson, 
perdues  par  Charles-le-Témé- 
raire,  les  Suisses  élèvent  l’Os¬ 
suaire  que  nos  soldats  détruisent 
69 

en  1792. 

La  Suisse  est  toujours  répu¬ 
blique  fédérative. 

L’Angleterre  est  conquise  par 
70 

les  Danois  en  1016,  par  Guil- 

71 

laume-le-Conquérant  en  1066. 
Le  roi  Jean  signe  la  grande 
72 

Charte  en  1553. 

Règne  de  la  sanguinaire  Marie 
73 

en  i 558.  Règne  de  lagrande  Eli¬ 
sabeth  qui  ternit  ses  qualités  par 
la  mort  d’Essex  et  par  celle  de 
74 

Marie  Stuart  en  1587. 


75 

En  1649  mort  de  Charles 
Stuarts. 

Gouvernement  de  Cromwell. 

76 

En  2702.  Avènement  au  trône 
de  la  reine  Anne,  et  depuis  cette 
époque,  règnes  paisibles  de  cinq 
rois  auxquels  succède  la  reine 

77 

Victoria  le  20  juin  1837. 
L’Espagne  est  arrachée  aux 
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78,  L’Espagne  est  arrachée  par 
les  visigoths  aux  Romains 
cotispués . 

7 9,  Les  Mahométans  ,  en  dom¬ 
ptant  les  Espagnols,  à  la 
soumission  les  condam¬ 
nent . 

80,  La  nation  sarrazine  expul¬ 
sée  de  l’Espagne  ne  peut 
plus  être  regardée  comme 
européenne. 


81.  Don  Carlos  veut  se  jeter 
dans  le  feu  qu’on  a  fait 
pour  le  chauffer. 

82.  L’Espagne  a  aussi  sa  guerre 
de  la  succession. 


85.  En  Russie  on  fait  peu  de 
fanaisons. 

84.  Pierre  peu  dire  de  la  ré¬ 
gente  Sophie  :  c’est  une 
femme  que  j'aime  peu. 

85 .  Catherine  fait  tuer  son  mari 
qui  n’est  pour  elle  qu'une 
gêne. 

86.  La  mort  de  Paul, qui  donna 
le  trône  à  Alexandre,  pour 
l’histoire  est  un  horrible 
faste. 

87.  Qui  est-ce  qui  a  tué  Alexan¬ 
dre  ?  Devinez-le. 


88.  Par  la  chute  de  Michel  Pa- 
léologue  ,  le  bas  empire 
rend  l'âme. 


78 

Romains  par  lesVisigoths  en 709; 
les  Califes ,  successeurs  de  Ma¬ 
homet,  s’emparent  de  ce  pays 
79 

en  712,  ils  y  dominent  jusqu’en 


8o 

1 492,  alors  Ferdinand  et  Isabelle 
les  en  expulsent  définitivement. 
Cette  même  année  Colomb,  nous 
donne  immonde.  L’an  1500 voit 
naître  Charles-Quint.  Philippe  II 
son  fils  lui  succède  en  1555.  Il 

81 

lue  son  fils  don  Carlos  1568. 
Un  petit-fils  de  Louis  XIV  monte 

82 

sur  le  trône  d’Espagne  en  1700 
et  maintenant  la  malheureuse 
Espagne  est  déchirée  par  les 
factions. 

La  fondation  de  la  Russie  n’a 
83  84 

lieu  qu’en  820.  En  1 689, le  règne 


85 

de  Pierre-le-Grand.  En  1762, 
règne  de  la  grande  Catherine. 

86 

En  1801  règne  d’Alexandre  au¬ 
quel  succède  Nicolas  le  25  fé- 


87 

vrier  1825. 

L’empire,  d’Orient  dont  la 
Turquie  est  un  débris,  a  pris 
naissance  en  364,  il  existe  sous 
le  nom  de  Cas-Empire  jusqu’en 
88 

1455.  Les  empereurs  qui  y  ré¬ 
gnent,  montent  sur  le  trône  par 
le  crime.  Aussi  peu  d’entre  eux 
sont-ils  nés  dans  la  pourpre. Les 
Turcs  qui  avaient  supplanté  les 
Califes,  détrônent,  sous  la  con¬ 
duite  de  Mahomet  III,  l’empire 
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89.  Après  la  bataille  do  Lé- 
pante,  l’Europe  n’a  pas 
pour  qu">  la  Turquie  l'at¬ 
taque. 


90.  Pbara-nond  troute  que  les 
Romains  ont  régné  assez. 


91.  Mort  de  Frédégomle,  toute 
la  France  en  bénit  l'épo¬ 
que. 

95.  Les  crimes  de  Bruneliaut 
disparaissent  devant  l’hor¬ 
reur  du  châtiment. 

93.  Charlemagne  peut  dire  aux 
autres  souverains  :  Cachez- 
vous,  F  histoire  va  vanter 
moi. 

94.  Lors  de  l’invasion  des  Nor¬ 
mands,  une  femme  en  vain 
frémit  lorsque  la  frôle  une 
flèche  qui  va  volant. 


93.  II  faut,  disent  les  seigneurs, 
que  chacun  de  nous  s'op- 
;  ose  aux  Turcs,  alors,  dé¬ 
posons  nos  anneaux  et  cou¬ 
vrons-nous  de  fer  afin  qu’au  • 
runc  blessure  n'arrive  <t 
nos  jambes, 


de  Michel  Paléologuo.  l’acer^s- 
semont  de  la  Turquie  est  raprao; 

8!) 

mais  en  1507,  Philippe  II  les 
défait  à  la  bataille  de  Lépanle, 
bataille  qui  arrête  les  progrès 
de  cette  nation  envahissante.  Cet 
empire  a  beaucoup  perdu  Je  son 
ancienne  splendeur. 

La  France  fut  province  ro¬ 
maine  malgré  le  courage  du 

9o 

Vercingétorix,  jusqu’en  4*20. Elle 
est  gouvernée  par  trois  races,  de 
plus  par  Napoléon. 

La  première  race  nous  offre 
du  sang  répandu  par  l’ambition 
des  enfants  des  rois.  Dans  ces 
guerres  civiles,  se  signalent  deux 
femmes  :  Bruneliaut  et  Frédc- 
gonde;  la  première  meurt  en 
91  92 

597,  la  seconde  en  613. 

La  deuxième  dynastie  nous 
présente  un  héros,  Charlemagne 
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qui  règne  de  7G8  à  813,  et  les 
invasions  des  Normands  qui  ont 

94 

lieu  dans  les  années  838,  843, 
845,  856  et  885. 

La  troisième  race  se  divise  en 
six  branches  ;  pendant  la  pre¬ 
mière  branche,  dont  les  rois 
régnent  longtemps  paisiblement, 
les  Français  portent,  durant  deux 
côntsans,  leurs  armes  en  Palcs- 

93 

tinc.  Sous  rhilippe  1er  en  1 090, 
sous  Louis  VII,  en  1147;  deux 
fois  sous  Philippc-Auguste.l’unè 
en  1 190,  l’autre  en  1202;  deux 
fois  sous  Saint-Louis,  en  1248 
cl  en  1 2G9. 

I.a  seconde  branche,  dite  des 
Valois,  est  funeste  à  la  France 
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96.  La  bataille  de  Crécy  fut 
perdue  par  ce  que  l’on  fit 
marcher  à  l’ennemi  des 
troupes  fatiguées  d'une  lon¬ 
gue  marche. 

97.  Après  la  prise  de  Calais, 
quelques  habitants  de  cette 
ville  portèrent  au  cou  d’ho¬ 
norables  marques . 

98.  Nous  aurions  vaincu  à  Poi¬ 
tiers  si  nous  avions  eu  dix 
mille  Jean. 

99.  La  bataille  d’x\zincourt  n’au¬ 
rait  pas  été  perdue  si  le 
connétable  d’Albret  avait 
écouté  ce  simple  discours  : 
Arrêtez-les. 

100.  Jean-d’Arc  sur  l’échafaud 
remonte. 

101.  Charles  le-Téméraire  dut 
garder,  à  cause  du  siège  de 
Beauvais,  aux  femmes  ran¬ 
cune. 

102.  La  destruction  de  la  féo¬ 
dalité  réduit  les  nobles  à 
se  retirer  dans  leurs  ma¬ 
noirs  enfumés. 

105.  En  montant  sur  le  trône 
Louis  XII  dit  aux  méchants  : 
Vous  êtes  très  nombreux, 
mais  devant  moi  Rompez- 
vous. 

104.  A  la  mort  de  Louis  XII,  la 
France  dut  porter  le  deuil. 


105.  Quelle  action  noire  oû  se 
montre  toute  la  cruauté  de 
Médicis,  que  celte  mort  de 
tous  les  HUGUENOTS. 

106.  Enfin  arrive  au  trône  Henri 
IV,  règne  qui,  des  guerres 


témoin  la  bataillé  de  Crécy  en 

96  97 

1540,  la  prise  de  Calais  en  15  47, 
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la  bataille  dé  Poitiers  en  1556, 

99 

et  celle  d’Azincourt  én  1415. 
Enfin  la  noble  Jeanne  -  d’Arc 
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nous  délivre  des  Anglaisen  1451 , 
Jeanne  Hachette  se  distingue  au 

101 

siège  de  Beauvais  en  1472.  La 
féodalité  succombe  sous  Louis  XI 

102 
en  1485. 

Quoique  Louis  XII  soit  seul 
de  sa  branche,  nous  en  parle¬ 
rons  comme  d’un  bon  roi,  monté 
103 

sur  le  trône  en  1498,  il  meurt 


104 

en  151 5,  alors  vient  la  renais¬ 
sance  amenée  par  François  Ier. 
Sous  ses  successeurs,  la  France 
est  déchirée  par  les  guerres  ci¬ 
viles  que  suscitent  Catherine  de 
Médicis  et  les  Guise  auxquels 
nous  devons  la  Saint-Barthélemy 
lO^ 

24  août  1572. 

Enfin  c’est  le  règne  de  Henri 
106 

IV  en  1589,  qui  ferme  la  plaie- 
ouverte  depuis  longtemos  ;  il 
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civiles,  prouve  ce  que  le 
feu  peut,. 

107  .  Sa  mort  pour  l’histoire  est 
une  tache  de  sang. 

108.  En  mourant  Richelieu  peut 
dire  :  j'ai  régné. 

109.  En  montant  sur  le  trône,  à 
l’âge  de  cinq  ans, •LouisXlV 
n’avait  encore  que  des  qua¬ 
lités  en  germe. 

110.  Sous  le  règne  de  Louis  XV, 
ce  sont  les  courtisans  qui 
rognent  et  qui  taillent . 

111.  Quelle  couronne  Louis  XVI 
va  conquérir. 

112.  Lorsqu’on  d,t  à  Louis  XVI 
de  présenter  sa  tête,  il  ne 
lui  servit  de  rien  de  dire  : 
n'y  touchez ,  je  m’appelle 
CAPET  MOI. 


113.  Serment  du  jeu  de  paume 
où  Mirabeau  ne  se  gêne  pas 
pour  faire  à  Brézé  une  ré¬ 
ponse  qui  lui  CONVIENT 
PEU. 

114.  Le  peuple  h  Versailles,  au 
laquais  CONVIENT  PEU. 

115.  Au  massacre  des  prisons, 
ce  sont  des  innocents  qu’on 
PUNIT. 

116.  Marie  -  Antoinette  dit  au 
boureau  ;  La  tète  tu  me 
coupe,  et  pourtant  je  suis 
la  femme  du  CAPET  MOI. 

117.  Le  Directoire  est  un  gou¬ 
vernement  dont  la  nation 
est  accablée. 

118.  Au  Consulat,  Napoléon,  tes 
collègues  ne  te  ôraventpas, 
tu  t’en  occupes  peu. 

119.  Napoléon  seul  au  Consulat 


ibl 

meurt  en  1610.  Règne  de  Louis 
XIII,  sous  lequèl  dominé  Riche¬ 
lieu  qui  meurt  un  an  avant 
108  509 

Louis  XIII  eu  1642.  1642  long 
règne  de  Louis  XIV  qui  meurt 


501 

en  1715;  ce  long  règne  est  fé¬ 
cond  en  grands  hommes  de  tous 
genres.  Règne  malheureux  de 
Louis  XV,  qui  se  termine  en 
5ÎÎ 

1774.  L’infortuné  Louis  XVI 
porte  sa  tête  sur  l’échafaud  le 
112 

21  janvier  1793, 

Pendant  l’ère  de  la  républi¬ 
que,  les  évènements  remarqua¬ 
bles  se  succèdent  avec  une  telle 
rapidité  que  les  dates  s’en  mar¬ 
quent,  non  par  les  années,  mais 
par  les  jours.  Le  serment  du  jeu 

ll3 

de  paume,  le  20  juin  1789,  le 
peuple  se  rend  à  Versailles , 


514 

5  octobre  1789;  massacre  des 

115 

prisons  2  septembre  1792.  Mort 
de  Marie-Antoinette  1  3  octobre 

116 

1793.  Création  du  Directoire  5 


117 

octobre  1795.  Consulat  21  bru- 
518 

maire  1 799.  Napoléon  seul  con- 

519  520 

sul  3  août  1802,  Empire  1804. 
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dit  :  A  chacun  de  ses  collè¬ 
gues  :  homme  Mou  :  vis  sans 

nom. 

120.  En  se  faisant  empereur, 
Napoléon  sa  liberté  va  ser¬ 
rer. 

121.  La  noce  de  Marie-Louise 
avec  Napoléon  ,  est  une 
malheureuse  fantaisie. 

122.  Les  flammes  de  Moscou 
durent  faire  dire  aux  rois 
ennemis  :NousalIons  donc 
ravoir  ces  hochets  nommés 
sceptres,  et  nous  allons 
abattre  cet  homme  quj  nous 
a  FAIT  DAMNER. 

125.  Dans  Elle  d’Elbe  on  en¬ 
ferme  le  vautour ,  sa  mort 
prouve  bien  que  Euosmie 
est  VANITÉ. 


Mariage  de  Napoléon  avec  Ma- 


121 

ric-Louise  20  mars  1810.  Re¬ 
traite  de  Russie  23  décembre 
\  22 

1812.  Chute  de  l’empire  1814» 


123 

Mort  de  Napoléon  3  mai  1821. 
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